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VISITES AU 5» SACREMENT

et à i

SAINTE VIERGE

MANIÈRE OE FAIRE LES VISITES.

Visite au Sainl-Sacremenf.

Commence par l'acte suivant -1

que vous [tes présent dans il sL°"''
''^ "°'^

1 autel. Je vous adorp^»PK- '=,^»crement de
J^vous!en°er

. tn,'a%ar','^mb?é'îî°"
"'^^

Une -«J„/,„„„/,;^X Sne L V"' " S«.nt-Sacre,„c..t.-

ronta.nsir.ct.ccn que ?o.r^
'= mo.s pour ceux qui iw

jouroù contrits/conSet .om„""'"" r'^ """' " ""

«ia Pontife. tVeptX;' ^''"•""'"«'"t.on a„ Souvc



» VISITES AU SAINT-SACIBMBNT

m'aroir appelé à vous rendre visite dans cette
<Kl.'»e. Je viens saluer votre Cœur très°a.m.i»

tous les lieux du monde où vous"", n'^ôini'hn
"
oVôi"r

''•'^"«'"""é en ce°dîv,n Sacr "ment"O MON Jcsus je vous aime de tout mon cœur

que ie suif enf.i"^"°'"'"""''^°"""i=éfab"e
le vous do?,i!. .?

<=°°sacre entièrement à vous :

œ.-sIf^e^cS;^'=ef.ésîr?\tSre ""*

Acte pour la Communion spirltuelte.

Sa?nt"si'crem/^t^S"°''
"ï"* ^«^ ««»'<!«« dans leoaint.^acreœent. Je vous aime par-dessuj toutei



VISITES AU SAINT-SACaSMENT
3

Visite à la sainte Vierge.

de toute. i« ?
Keine; je vous rends grâces

ces tout ce qui concerne mon saiut : recevez



4 VISITES AU SAINT-SACRBMENT

envers Jésus^ChnsfTaUeni' .^^'"'t^b'e'amour
de raire' une bonne" mort Au .:°"!.'' «'^"
amour pour Dieu jevour^nn:^ """^ ''^ ^«^re

heure. Ne m'ibandonne/nas "L IT^
''"'"'^'«^

voy,e2enpossessionducfe] oJ -°"' "^ ">«
et à chanter vos mis" ncorH« H

P*" '^ ''°"'' ^énir
n-té. Tels sont mes vœux t^n"""^"'

toute l'éter-

«nces. Ainsi soit-il ' *"" '°°^ ">« «"pé-

>« Visite.

^« Saint-Sucremeiit.

d/tt^^efbienï-t"!?"^^*' ^°''^ '^ --c.

saints D'ontlilsnas nni.^"'^w^""
''^ «^^«^ 'es

fontaine d'amou?"où'^le dtvm ^°"' '"'"P^ ^ "««
pense tous les méntës de si nf,*"^""'"

""""^ '^'^-

Prédiction du proDhùle-
pP 1'°"' «"'^ant la

cette Illustre pénUen/p^H
'^'""'"se de Feria.

d'Avila, devenue^re ï.eu,e r^e ^'^"l'^'^i? J«*n
surnommée l'épouse du Safn?%

^*'"te-Claire et
de ses entretiens fre'nn.n,^.^""^'"^"* à cause
Jésus au sa.n taberna2,e'"Ùt int

P'°'°'°8"^ »^«
sur ce qu'elle fai^it !^? ' } '"'errogée un jour
qu'elle JassÏ! S pied'^d'l'î utd '^i"."-

'^^"^^

t^ûv!;X;i^S '^ r« '"'^te^rSit^^T;

«ent des°bierhe'u^^=.7MorDréuT' "^t
•^'»"-

devant le Saint-Sacrement ? Ah .

.?"^ '*"-°'>



VISITBS AU SAINT-SACRBMBNT
3

ment servk ? ,
^ ''^^''°' "°^ •^'''^ abondam-

esp^"rfn;r.S ""un''"""-
'^*-^her Jésus, vie,

parm nous dan<! r» «:\
'^o"'^ pour demeurer

mourir afin de nouvofr'"' ' " ^""^ ^ *^""
autels et puis dans c^

^"^-r ensuite sur nos
outragés

nCê-touVpas^ruTsollffHr'
""^'^

^u^ra?^i:a^rifr^'i°^^^-:

dans mon cœur • ferrn», ^f°^^' Piacez-vous

jours, afinTu'H n'iZT^'^ '^ P""^'^ P»""- '""-

pourWrta.^eH-aVou? ^^eî ru^s^re^'""'
d:"^R^djs^{^r;^sS"-^—
tiez^mo, r"gouïeTsemënt Tfi

"7" P^'^""^' ^^^â-

attentifà vous nhlr^fi^ ' *"" ^^ me rendre plus

Faites que7enrdés7ree.°n "T"'^""'' ^°'°"'é.

plais.r que «lui de vn,? ' °f
^''"^'^.= plusd'autre

vis.ter Souvent sur les amels'fe''''''
'^' ^°"^

avec vou., de vous recevoir h '
,

" ^""-etenir

mu„,on. Ambitionne qu°veutd4utr« 'h
'°™-

eoiye'S:;:^^:^!?^'"-^^^

Ss^ïï^t£c^"-'--ar

calque j« des faire pour'îClr et Kr^,,"^::
Oraison jaculatoire. Mon TésM<; i» „a.mer que vous; je ne veu?piate%'û'à vous

"'
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A la sainte Vierge.

2« Visile.

Au Saint-Sacrement.

nous rappeler sans cesse son amour LhUPaS

«1 11 1». !.,„« p,„ .ouveoir „ divio Siïr";



VISITES AU SAINT-SACREMENT 7

ment OÙ il réside lui-même, ne voulant pas
qu entre elle et lui il y eût, pour conserver sa
mémoire toujours vivante, d'autre gace que lui-même.
O MON Jésus, puisque vous demeurez enfermé

dans ce tabernacle pour entendre les suppliques
des misérables qui viennent vous demander
audience, écoutez aujourd'hui la prière du
pécheur le plus ingrat qu'il y ait parmi tous leshommes. Je viens à vos pieds, pénétré de regrets
à la vue du mal que j'ai fait en vous offensant. le
vous prie donc, avant tout, de me pardonner tousmes pechés.Ahlmon Dieu,puissé-je ne vous avoir
jamais déplu ! Après cela, voulez-vous savoir ce
que le désire ? Ayant reconnu votre souveraine
amabilite.jemesuis épris d'amour pour vous •

je sens en moi un grand désir de vous aimer et'
de vous plaire ; mais je ne le puis, si vous nem aidez. O souverain Seigneur, faites connaître
a tout le paradis votre puissance infinie et votre
immense^ bonté ; changez-moi, d'esclave rebelle
que

j
ai ete à votre égard, en un serviteur tout

enflamme d'amour pour vous. Cette faveur, vous
pouvez, vous voulez me l'accorder. Ah ! sup-
pleez à tout ce qui me manque, afin que je par-
vienne à vous aimer beaucoup, à vous aimer au
moinsautant que je vous ai offensé. Jevousaime.
o mon Jésus, je vous aime par-dessus toutes cho-
ses

; je vous aime plus que ma vie, ô mon Dieu,mon amour, mon tout !

Oraison jaculatoire. Mon Dieu et mon

A la sainte Vier(;e.

Allons avec confiance devant le trône de lacrâce
a/ind obtenir mi<,éricorde,et de trouver le secoursdunlnous avons besotn. Selon saint Antonin, ce trône
de la grâce, c est Marie,par les mains de qui Dieu
nous dispense toutes ses grâces. O très-aimable
Keine, si vous désirez tant de secourir les
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promptement
P«"ssaniinent, secourez-moi

3<> Vitlie.

Au SaiHi< zcrement.

mortpourramm/rw •^"'' ""^ <=o"tent d'être

comment pouvez-vousoffê'nJr ['^ n '"** ^^^^^^^^
re trouve^en^o^ur^e

"d*! rceY"wrus''l^/'='"délices avec nous
; et nous ne ftr^t

'*'* '"
nos délices d'êfr* L«L f

" ' 'erons-nous pas

Jésus-Chris' Ah ? «.1 "°"' habitons avec

aSrav^re1iroST,aT.SL^5?3'^

-e''v"o,^i'âSnt •cet'a^ute?!?^"^ '' '"°'» °'-'
nuit et jour pour mof vi' °HJ°Hs vous tenez
tous les biens yer^mLY'??

'"''« '« "«"«"ce de
sor de tou '?e^ pauvres •vo°- ' "^"^' '" •^^-

cheur, le plus nauvr^ - ^ •

"^ '"'" '"^'*'' "" P*^'
qui implore vot'^enYtié

.'"/'"' '""'"'^^ «^^ t°"s.

Je ne veux pis meKir^X^rP"'""" '^^ '"°>'

sère, lorsque irvous voi, w "'^^«^'"J'^f '"* mi-
descendu du del sur il L? "' '^ Sacrement,
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désire : faites-moi la grâce de ne plus vous offen-
ser, et donnez-moi la lumière et le secours dont
J*'.''esoin pour vous aimer de toutes mes forces
Oui, Seigneur, je vous aime de toute mon âme :

je vous aime de toutes mes affections ; faites que
je le dise avec vérité, et que je ne cesse de le
repéter en cette vie et durant toute rûternité
Tres-sainte Vierge Marie, Anges du ciel, mes
glorieux patrons, et vous tous, ô bienheureux
du paradis, aidez-moi à aimer mon Dieu, ce
Uieu infiniment aimable.
Oraison jaculatoire. O Jésus, bon pasteur et

vrai pain de vie, ayez pitié de nous ; vous-même
soyez notre nourriture et notre défense, et faites
nous voir vos biens dans la terre des vivants.

A la sainte Vierge.

Ses liens sont des chaUus de salut. Le pieux
Pelbart dit que la H îvotion à Marie est une chaî-
ne de prédestination. Prions notre Souveraine
de nous attacher toujours plus étroitement par
des chaînes d'amour, à la confiance en sa nrotec-
tion.

Oraison jaculatoire. O clémente, ô bonne, ô
douce Vierge Marie 1

4« Visiie.

Au Saint-Sacrement,

Sa conversation n'a rien de désagréable, ni sa
compagnie rien d'ennuyeux ; mais on n'y trouve que
de la satisfaction et de la joie. Dans le monde, les
amis goûtent un si grand bonheur à se voir,
qu'ils perdent des journées entières à rester en-
semble. Si l'on éprouve de l'ennui auprès de
Jésus au Saint-Sacrement, c'est qu'on l'aime
peu ; les saints ont trouvé les délices du paradis
devant les saints tabernacles. Sainte Thérèse
apparaissant après sa mort à une de ses religieu-
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ciel en face de l'essenrl h
'^"' """^ ^*'«°''s au

«aire sur la terVe en nr^t„'."''/°.V' ''^^^^ '«

ment. » Le Saintsacr^ml^"
du Saint-Sacre-

paradis sur la terre
'^^"^' '«'«''à donc notre

la?ro'^xTsrvrnezS'Jr°'' P°"^ °°- -•
âmes que vouravelrarhi^I^"" ""^ *^^ «^
douleurs, au prirdevÔtrf.^^ffV':'* "^*»''"t de
soyez toit à mô! et Jui^V ?- "'" '^^'^ ^""^
plus, puisque vous vrs^ltesdonné^'''''J''"^'^vous renouvelez chaque jour ceM°tff.K.°^^*

^"=
vous sacrifiant sur \e^V,,^Ju

'"affable don en
Faites aussi que le sois tout i r*"" ""P ''"'°"'--

donne à vous sins réserve afin
"'

' ^^ ' J^ •"«=

siezdemoiàvo"reeré7ev^n"5"^ ^°"s «^'^Po-
té

; enchaîaez?la pYr /el doux T*' ""^^ ''°'°°-

amour, afin qu'elle soit à ioJ?-^.J'^"* '^^ '«'re
ve de votre sainte vSé'V,''^'^^"'-«''«e «cla-
pour satisfaire mL désirs te. 'i^'P'"' "''''^

contenter votre bonté Détrmsezen''n!^"'?' P°"^
qui ne vous est pas aer^ahi^ f ^"

T"' '°"' «
grâce de n'avoir ni.,. f^P'^' accordez-moi la

désir que de vcustire''T!:' P'"'" "' '''«"'^^

douxâauveurTievou ai'm-l7°i''^''"^' ° '"«n
je vous aime, pirce que vmf, hV°"' "ÎP."

^«^"'-
!

de moi
; je vous aime L.. ^"'" '^ ^""e aimé

•»ent dig'ne d'al^^r'le suis'' affll^fh''"'"'^"'"vous aimer antanf l,,
amigé ^e ne pas

puissé.j'rL'ou:^r"Ïou''r"louë\:ïouf-T- ^'^ '

SSI ''-''• ^' «'-ne^lCi-ro/re'Tmr;:

D^r/lZS^-Oi^Si^rdemon
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A la sainte Vierge.

Il

Jb suis,dit Marie, la Mère du bel Amour, c'est-à-& x/''*T,°"i'"'ï"'
^"'^ 'a •'"uté des âmesSainte Mane-Madele.ne de Pazzi vit un jou? la

d^r.'r
'^"'' V'f^ge qui allait distribuant unedouce liqueur

: c'était l'amour divin.Ce précieux

le donc à cette aimable Reine
Oraison JACULATOIRE. Ma mère, mon esné-rance, faites que je sois tout à Jésus.

^
5c Visite.

Au Saint-Sacrement.

L^ .7c"'"'''''' 'l'"'?^''^'^'' «« nid Pour y placer ZpeM,; vous aussi, ô mon Roi et mon Dieu,voZvous êtes tait une retraite et vous avez choisipour demeure ici-bas vos autels, afin d'êtreaccessible à tous et d'habiter au milieu de nous

^iolnlm'' *"l'^^°"''"'
"°"^ aimez trop pas:

f;^?r. 1 "* '" '^""n"
;
vous ne savez plus quefaire pour gagner leurs cœurs. Mettez le combll

à vos bontés, ô mon très-aimable Jésus, en fai^sant que, nous aussi, nous vous aimiins d'unamour saintement passionné : il n'esT ?as justeque nous aimions avec froic'eur un Dieu oui noutaime s. tendrement. Captivez nos cSpLr le

fecti^n!
" 'l"* ^""^ avez à notre af-

O Majesté suprûme, ô Bonté infinie vousaimez tant les hommes, vous avez tant fe t pourmériter leur amour
; d'où vient donc qu^i !"„a SI peu qui vous aiment ? Pour moi./e ne Veux

p us ctre du nombre de ces ingrats; je suis rlso^lu de vous aimer autant que je le pôirrai et de

?ûrmeT.7°"' -"r"*
"""« t°"' mon amour!vous me le demandez avec tant d'instance, que
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je ne puis vous le refuser ! C'est à vous ô Dieuue mon âme, de m'aider à vous s.JsZ'. pleine"

1W„en?r ^
^i'"'"' i^

^""^ '^ demande et j'espère
1 obtenir par les mérites de votre passion Quantaux b.cns de la terre, donnez-les à qui les dilire •

pour mo,,,e ne désire et ne demande que le «randtrésor de votre amour.Je vous aime.ô mon lésùsOUI, je vous aime.ô Bonté infinie : vous êtes toute
0™''''°"' "'°" ''°"'''="^ '°"' -"«n amour!Oraison jaculatoire. Mon Jésus, vous vousêtes donné tout à moi. je me doÀne tou? à vous!

A la sainte Vierge.

nn^'n!
^""^«•«'"e, saint Bernard vous donne lenom de Ravisseuse des cœurs. Il dit que vous enle!ve^ les cœurs par votre beauté et par votre bon-té, ah! ravissez le mien, je vous en conjure •

emparez-vous de ma volonté, je vous la donnétout entière
; ofTrez-la à Dieu, unie à ïa vôtre?

prPezp'rro^:'''^""''^-
°^^'-^»-* ^""^'"^'

6e Visite.

Ah Saint-Sacrement.

Ov est votre trésor, là est votre cœur. Ces parolesde Jesus-Chnst signifient que chacun place sonafïectionouilcroit avoir son trésor. Aussilessaints qui ne reconnaissent et n'aiment^d'aû ritrésor que Jesus-Christ, placent-ils dans le SaintSacrement tout leur cœur et tout leur amour Omon tres-aimable Jésus-Hostie, c'est p^Sr i'a-mourde moi, que vous vous tenez nuit et jourenferme dans ce tabernacle
; ,e vous en supihecaptivez tellement mon cœur, qu'il ne pen^"

P us qu'à vous, qu'il n'aime.ne cherche, nespèe
p us que vous

; accordez-moi cette grâce
; je vous
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O mon Sauveur devenu Sacrement, ô divin
Epoux de nos âmes,qu'elles lont aimables les ten-
dres inventions de votre amour pour forcer tous
les cœurs à vous aimer ! O Verbe éternel, vous
ne vous êtes pas contenté de vous faire homme
et de mourir pour nous ; vous nous donnez enco-
re cet ineffable Sacrement pour compagnie, pour
nourriture et pour gage du paradis. Vous con-
sentez à paraître au milieu de nous, ici comme
un enlantdans uneétable, là comme un pauvre
artisan dans une boutique, plus tard comme un
criminel sur un gibet, enfin comme aliment sur
un autel...; dites-moi : qu'est-il possible d'inven-
ter encore pour vous faire aimer ? O Amabilité
infinie, quand donc commenccrai-je à corres-
pondre aux admirables inventions de votre
amour ? Seigneur, je ne veux plus vivre que
pour vous aimer. A quoi nie sert la vie, si je ne
l'emploie tout entière à vous aimer et à vous
plaire, ô mon doux Rédempteur, qui avez em-
ployé toute votre vie pour moi ? Et que puis-je
donc aimer, si je ne vous aime, vous quiètes la

beauté infinie, la douceur môme, vous qui êtes
tout bonté, tout amour, tout amabilité ? Ah !

que mon âme ne vive plus que pouY vous aimer!
que mon cœur se fonde, se consume d'amour au
seul souvenir de votre amour ! qu'au seul nom
de crèche, de croix, de sacrement, il s'enflamme
du désir de faire de grandes choses pour vous,
ô mon Jésus, qui avez tant fait et tant souffert
pour moi !

Oraison jaculatoire. Seigneur, aidez-moi à
faire avant ma mort quelque chose pour vous.

A la sainte J'ieygr.

Je suis coimiie un bel olivier dans les champs.
C'est moi, dit Marie, qui suis ce bel olivier q'où
sort &ans discontinuer l'huile de la miséricorde

;

et je me tiens dans les champs, afin que tous me
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7<= Visite.

Au Saint-Sacrement.

™i. «st:?'",''
?°°" "'y «ouvert ,:.„;

fâ"sser .
"^'"^"^^ compagnie qu',1 pût lui

O Seignbur plein de bonté, ô mon très-aimable

cet^utd'-'^r"^
aujourd'hui vous vfsiteT su

hlln Ir ' ^'^" ''^°"' ""^ '«'"'i'^z votre visite avec
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unissez, vous vous donnez entièrement à moi,

en sorte que je puis vous dire alors avec vérité :

« Mon Jésus, vous êtes tout à moi. » Mais, puis-

que vous vous donnez tout à moi, il est bien jus-

te que je me donne aussi tout à vous. Je ne suis

qu'un misérable ver... et vous êtes mon Dieu ! O
Dieu d'amour, ô Amour de mon âme, quand me
verrai-je tout à vous, non en parolf ' seulement,

mais en réalité ? Ce prodige, vous «uvez l'opé-

rer, Seigneur, augmentez en moi, par les méri-

tes de votre sang, la confiance dont j'ai besoin,

afin que je ne manque pas d'obtenir de vous cette

grande grâce, de me voir, avant de mourir, tout

à vous et plus aucunement à moi-même. Vous
écoutez, ô mon Dieu, tous ceux qui vous invo-

quent ; écoutez donc aujourd'hui la prière d'uuî

âme qui désire vous aimer véritablement. Jt

veux vous aimer de toutes mes forces ; je veux
vous obéir en tout, sans intérêt, sans consola-

tion, sans récompense : je veux vous servir par

amour, uniquement pour vous plaire, pour satis-

faire votre Cœur, qui m'aime si tendrement. Que
ma récompense soit de vous aimer ! O Fils chéri

du Père éternel, emparez-vous de ma liberté, de

ma volonté, de tout ce qui m'appartient, de tout

moi-même, et donnez-vous à moi. Je vous aime,

je vous cherche, je soupire après vous, je vous
désire, je vous désire, je vous désire.

Oraison jaculatoire. Mon Jésuj, faites que

je sois tout à vous,

A la sainte Vierge,

O MA très-aimable Souveraine, toute l'Eglise,

en vous saluant, vous appelle ; Notre espérance.

Puisque vous êtes l'espérance de tous les mal-

heureux, soyez aussi la mienne. Saint Bernard
vous proclamait le Fondement de son espérance ;

et il ajoutait : Que celui qui désespère, place son

espoir en vous .'J'ose donc vous adresser cette



m-

I6 VISfTBS AU SAINT-SACREMENT

prière
, O Marie, qui sauvez mcme les détesné-rés je mets en vous toute mon espérance '^

Oraison jaculatoike.,0 Marie, Mère d • Dieuprie;t Jésus pour moi. '

8c Vliitt.

Au Sainl-Sacrtment.

Jésus adresse à toute âme qui le visite dans leSaint-Sacrement ces paroles qu',1 disait à
1 Epouse sacrée : Lcvc-toi, hâte-toi, moù amiema colombe, pleine de beauté, et viens. Ame ché^fêqui viens me visiter, lève-toi, sors de ta mise'rTje suis ICI pour fenrichir de mes grâces -^nDro'che- o. de moi, ne crains pas ma divinemSqui s'est abaissée dans ce Sacrementpour^S;
ta crainte et f.nspirer de la confiance ,• tu n^|.plus mon ennemie, mais bien mon amie car fum aimes et je t'aime

;
ma prâce t'a rendue bel

"

^e"brretiiemlnl'°"^ ^ moi. jette-to! da'n

fi'ancÏTJût'L'^lTe^'ird'r:;!"
""^«'•"'^'= -"'

Sainte Thérèse disait que ce Roi de cloires est caché sous les espèces du pain dans ilSacrement de l'autel, et a ainsi voilé sa mt?estépour nous encourager à nous approcher de sonCoeur adorable avec plus de confiance

fiance °^"f H'?^ ^ J^'"' ?^" beaucoup de con-
ri^^ / d amour

: unissons-nous à. lui etdemardons-lui ses grâces
O Verbe éternel, fait homme et Sacrementpour moi, quelle ne doit pas être ma joie nuand

le. songe que je suis devant vous qui It'es mCnDieu, la majesté suprême, la bonté infi^fe

?ri'A-°"^,*'-"'
-hérissez si tendrement mon'atr

:
u vous qui aimez Dieu, âmes saintp<:quelque part que vous soyez, ai ciel ou surlâterre, aimez-le aussi pour moi. 5 Marie maMère, aidez-moi à aimer mon Dieu. E 'vous
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mon très aimant Seigneur, faites que e place en
vous toutes mes affections ; rendez-vous maître
de toute ma volonté ; posscdez-moi tout entier.

Je vous consacre mon esprit, afin (|u'il soit tout
occupé de votre bonté ; je vous consacre mon
corpj, afin qu'il m'aide à vous plaire ; je vous
consacre mon âme, afin qu'elle soit tout à vous.
O ie Bien-Aimé de mon cœur, je voudrais que
tous les hommes connussent la tendresse de
l'amour que vous leur portez, afin que tous
vécussent uniquement pour vous honorer et
vous plaire, comme vous le désirez et le méri-
tez. Ah ! que je vive, moi du moins, que je vive
à jamais épris de votre beauté infinie ! je veux
faire à l'avenir tout ce que je pourrai pour vous
être agréable. Je suis résolu de renoncer à tout
ce que je saurai devoir vous déplaire, quelque
peine qu'il m'en coûte, dussé-je perdre tout,
même la vie. Oh ! que je serais heureux de tout
perdre pour vous gafjner, vous, mon Dieu, mon
trésor, mon amour, mon tout.

OuAibON Jaculatoire. O Jésus, mon amour,
prenez-moi, possédez-moi tout entier.

A la sainte Vierge.

Si quelqu'un est petit, qu'il viuinf à iffi. Marie
invite tous k s enunls qui ont besoin de mère, à
recourir à elle, comme à la plus tendre de tou-
tes les mè es. a L'amour de toutes les mères, dit
le pieu.K N.éremberj;. n'est qu'une ombre en
comparaison de l'amour de Marie pour chacun
de nous. - O ma tendre Mère, ô douce Mère de
mon âme, (|ui in'aime;^ et désirez mon s.ilut

plus qu'aucun autre après Dieu, montrez que
vous êtes ma Mère.
Okaison jaculatoire, o ma Mère, faites que

je me souvienne toujours de vous.
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9° Visite.

Au Saint-Sacrement.

Saint Jean dit qu'il a vu le Seigneur soutenant
sa poitrine avec une ceinture d'or. C'est ainsi
que Jésus se présente à nous dans le Sacre-
ment de l'autel, voulant sous cette figure nous
montrer la multitude de grâces qu'il désire
nous l'aire dans sa miséricorde. Semblable à une
mère qui va trouver son petit enfant pour le

nourrir et se décharger de son lait, Jésus nous
dit : Vous serez allaités comme de petits enfants.
Le vénérable père Alvarez a vu Jésus dans le

Saint-Sacrement, les mains pleines de grâces,
cherchant à qui les distribuer. Lorsque sainte
Catherine de Sienne s'approchait de la table
sainte, elle le faisait avec la tendre avidité d'un
enfant qui se jette au sein de sa mère.
O Fils bien-aimé du Père éternel, je recon-

nais que vous êtes l'objet le plus digne d'amour.
Je désire vous aimer autant que vous le méritez,
ou du moins, autant qu'une âme est capable de
désirer de vous aimer. Je comprends parfaite-
ment qu'après avoir été si souvent traître et
rebelle à votre amour, je ne mérite plus de vous
aimer, ni de m'approcher de vous, comme j'ose
le faire à présent dans cette église ; mais j'en-
tends que vousme demandez encore mon amour:
A/o»/j/s, me dites-vous avec tendresse, mon fils,
donne-moi ion cœur. Tu aimeras le Seigneur ton
Dieude tout ton cœur.Ah\]& le sais, si vous m'avez
conservé la vie jusqu'à ce jour, au lieu de me
précipiter en enfer, c'est afin que je me conver-
tisse entièrement à votre amour. Puisque vous
voulez donc encore être aimé de moi, me voici,
uion Dieu, je me rends à vous, je me donne à
vous ; je vous aime, ô Dieu, qui êtes toute bonté,
tout amour, je vous choisis pour unique Roi,
unique souverain de mon pauvre cœur ; ce cœur,
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VOUS le voulez ; eh bien I je veux vous le donner
;

hélas ! il est bien froid et couvert de bien des
souillures ; mais si vous l'acceptez, vous le chan-
gerez. Changez-moi, Seigneur, changez-moi

; je

ne veux plus vivre comme j'ai vécu, si ingrat et

si peu touché d'amourenvers votre bonté infinie.

Faites qu'à l'avenir je supplée par mes ardeurs
atout l'amour que j'aurais dià avoir pour vous
par le passé.

Oraison jaculatoire. Mon Dieu, mon Dieu,
je veux vous aimer, je veux vous aimer, je veux
vous aimer.

A la sainte Vierge.

Marie, Mère de Jésus, est toute semblable à
son divin Fils : Mère de triséricorde, elle met
son bonheur à secourir et à consoler les mal-
heureux. Le dcsir qu'a son cœur maternel de nous
donner ses grâces, surpusse celui que nous avons de
les receiioir, dit Bernardin de Bustis.

Oraison jacu' atoire. Je vous salue, ô Marie,
notre espérance 1

\Q> Vi<iite.

Au Saint-Sacrement,

INSENSÉS partisans du monde, s'écrie saint

Augustin, malheureux ! où allez-vous pour satis-

faire les désirs de votre cœur ? Allez à Jésus ;

lui seul peut vous donner ce bonheur que vous cher-

chez. O mon âme, ne te laisse pas égarer : clicr-

che Dieu seul, en qui se trouvent tous les biens. Et
si tu veux le trouver sur-le champ, le voici près
de toi .- dis-lui ce que tu veux ; car c'est pour te

consoler et t'exaucer qu'il est dans ce ciboire. Il

n'est pas permis à tout le monde de parier au
roi, dit sainte Thérèse ; tout ce qu'on peut
espérer, c'est de lui faire parler par une tierce

personne. Pour vous parler, Roi de gloire, il ne



ao VISITES Al' SAINT-SACRSMENT

faut pas d'intermédiaire ; vous êtes toujours prêt

à donner audience dans le Sacrement de l'autel :

quiconque désire vous parler, vous trouve ià à

toute heure, et peut s'entretenir seul à seul avec
vous. Et lors même qu'on est admis devant le

roi, combien ne taut-il pas attendre ! les rois ne
donnent audience qu'à certains jours de l'année

;

mais vous, dans ce Sacrement, vous nous don-
nez audience à tous, la nuit comir ie jour, cha-

que fois que nous le désirons.

O Sacrement d'amour, soit que vous vous
donniez à nous dans la sainte communion, soit

que vous demeuriez avec nous sur les autels,

vous avez l'art de vou'" attirer les cœurs par les

charmes séduisants de votre tendresse. Oh !

combien d'âmes, éprises de vos perfections,

ravies de votre ineffible bonté, brûlent pour
vous des plus heureuses flammes, et pensent
toujours à vous ; attirez donc aussi mon pauvre
cœur, il désire vivement s'attacher à vous et

vivre esclave de votre amour. Dès ce moment,
je dépose tous mes intérêts, toutes mes espé-

rances, toutes mes alîections, mon âme, mon
corps, oui, je dépose tout entre les mains de
votre bonté ; acceptez-moi, Seigneur, et dispo-

sez de moi selon votre bon plaisir. O mon amour,
je ne veux plus me plaindre des saintes disposi-

tions de votre providence
;
je sais que, procé-

dant toutes de votre Cœur si aimant, elles sont

toutes pleines d'amour et très avantageuses à

mon âme ; c'est assez pour moi que vous les

vouliez : je les veux aussi sans restriction et pour
le temps et pour l'éternité. Faites de moi et en
moi tout ce qu'il vous plaît ; je m'unis sans
réserve à votre volonté, toujours toute sainte,

toute bonne, toute belle, toute parfaite, toute

aimable. O ', olonté de mon Dieu, que vous
m'êtes chère ! je veux vivre *t mourir étroite-

ment uni à vous : ce qui vous plaît, me plaît
;

je veux que vos désira soient mes désira.
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Mon Dieu, mon Dieu, aidez-moi : faites que

désormais je vive uniquement pour vous servir,

pour vouloir ce que vous vouiez, pour aimer

votre aimable volonté, l'uissé-je mourir pour

votre amour, ô vous qui avez daigné mourir pour

moi et devenir l'aliment béni de mon âme ! Je

maudis ces jours où j'ai lait ma volonté, à votre

grand déplaisir. — Je vous aime, ô Volonté de

Dieu, je vous aime autant que j'aime Dieu, puis-

que vous êtes Dieu lui-même ;
je vous aime dorx

de tout mon cœur, je me donne tout à vous.

Oraison j.\culaToire. O Volonté de Dieu,

vous êtes mon amour.

A la sainte Vierge.

La Reine incomparable nous dit : Les richesses

divines sont avec moi, pour en combler ceux qui

m aiment. Aimons donc Marie, m nous voulons

être riches de grâces. L'abbé de Celles lui donne

le titre de Trcsorière des grâces. Heureux celui qui

recourt à Marie avec amour et confiance ! O ma
Mère, mon espérance, vous pouvez me rendre

saint
;
j'espùre de vous cette grande faveur.

Oratson jaculatoire, o Mère très aimable,

priez pour moi.

11« Visite.

Au Saint-Sacrentent.

Gardons-nous bien, dit sainte Thérèse, de

nous éloigner de Jésus, et de jamais perdre de

vue notre bien-aimé Pasteur ; car les brebis ([ui

se tiennent auprès de leur pasteur, sont toujours

IçH phiK «aressées et les plus iavorisées ; lamais

il ne manque de leur donner quelque morceau

choisi du pain qu'il mange lui-même. Si le

pasteur vient à s'endormir, la brebis fidèle ne le

quitte pas jusqu'à ce qu'il se lève ou qu elle-
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même le tire de son sommeil , et alors elle enreçoit de nouvelles marques dé prédHectton "
"mon Rédempteur ici présent sur l'autel meVOICI prcs de vous : l'unique marque de e^-dresse que ,e vous demande, c'est la ferveur etla persévérance dans votre amour. Je vousremercie, o saintr toi : c'est vous qui m'appre-nez d une certitude infaillible que, dans l'adora-ble Sacrement de l'autel, dans ce pain céleste Hn y a plus de pain, mais que mon Seigneur jJsùsChrist y est tout entier, et qu'il y demeure nourmon amour Oui, mon Dieu et mon tout! e vous

San, v""/"""' '^'i'"
la divine Eucharis e

?"
sans vous voir des yeux de la chair, je vousreconnais à la lumière de la foi, dans ^l'hostieconsacrée, pour le Souverain du ci'el et de a terreet pour le Sauveur du monde. Ah! mon trèsdoux Jésus, puisque vous ères mon espérancemon salut, ma torce, ma consolation, je v""'que vous soye? aussi tout mon amour 'uniqueobjet de toutes mes pensées, de tous ne dé irs

laVZ-'^f'r"*^^""""^- J^-^e réjouis plus dé

é ernellement, que si je possédais tous les biensdu temps et de l'éternité
: mon plus grand bon.heur, c'est de penser, ô mon bien-aimé Rédemp-teur, que vous êtes parlauenient heureux etque votre lélicité est infime. Régnez SeLnéu^.cgnez sans partage sur mon âme, 'je vous àdonne tout entière

; possédez-la toijLrs : quema volontc mes sens, mes iacuité, que touto t esclave de votre amour, et ne serve dan, lemonde qu a vol, e bon plaisir et à votre glofre

Mcie de mon Jcsus ! Vieige toute suinte, aidcvmoi
: obtene^.mo, la grâce rie vivre désorm4comme vous avez toujours vécu, le cœur nleinde loie d'.-tre à Dieu sans réservé

^

Oraison jaculatoire. Mon Jésus, que je soistout a vous, et que vous soyez tout à moi l
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A la sainte Vierge.

23

Heureux l'homme qui veille chaque jour à Ven-
trée cil- ma maison, et qui se tient à ma porte. Oui,
heure. .X celui qui, imitant l'assiduité des pau-
vres aux portes des riches, est attentif à detnan-
der une aumône de grâces à la porte de la misé-
ricorde de Marie ! et plus heureux celui qui
s'applique en outre à imiter ses vertus, particu-
lièrement sa pureté et son humilité !

Oraison jaculatoire. O Marie, mon espé-
rance, secourez-moi.

12» Visite,

Au Saint-Sacrement,

Dieu est amour, et celui qui demeure en l'amour,
demeure en Dieu et Dieu demeure en lui. Celui qui
aime Jésus demeure avec lui. Quand saint Phi-
lippe de Nîri reçut le saint Viatique, il s'écria,
en voyant entrer le Seigneur : « Voici mon
amour ! voici mon amour ! » Que chacun de
TOUS dise donc aussi, en présence de Jésus-
Sacrement : Voici mon amour, voici l'objet de
mes affections, pour toute ma vie et pour toute
l'éternité.

O MON Seigneur et mon Dieu, vous avez dit
dans l'Evangile, que celui qui vous aime, sera
aimé de vous, et que vous viendrez habiter en
lui, pour ne plus vous en éloigner : Si quelqu'un
m'aime, mon Père l'aimera ; et nous viendrons en
lui, et nous ferons en lui notre demeure. Ah ! je
VOUS aime plus que tous les biens, aimez-moi
donc aussi ; je prétère votre amour à tous les
royaumes du monde ; vene,î fixer votre demeure
daiift la pauvre maison du mon ûmc, de telle
sorte que vous ne me quittiez jamais plus, ou
pour mieux dire, que jamais plus je ne vous
chasse de mon âme

; car vous ne quittez une
âme que lorsque vous en êtes expulsé. Si je vous
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ai chassé autrefois, je puis encore le faire à l'a-

venir ; ah ! ne permettez pas que le monde
soit souillé d'une telle scélératesse, d'une si

noire ingratitude ; non, ne permettez pas qu'a-
près tant de faveurs privilégiées, il m'arrive
encore de vous expulser de mon âme ! hélas !

ce malheur peut m'arriver de nouveau ; c'est
pourquoi. Seigneur, je désire la mort, si cela
vous piait, afin qu'en mourant uni à vous, j'aie

le bonheur de vivre uni à vous pour toujours.
Oui, mon Jésus, voilà ce que j'espère. Je vous
embrasse, je vous presse sur mon pauvre cœur :

faites que je vous aime toujours, et que toujours
je soisainfié de vous. Oui, mon très aimable
Rédempteur, je vous aimerai toujours, et tou-
jours vous n'aimerez. J'espère que nous nous
aimerons toujours, ô Dieu de mon âme, pendant
toute l'éternité ! Ainsi-soit-il.

Oraison jaculatoire. Mon Jésus, je veux
toujours vous aimer et être aimé de vous.

A la sainte Vierge.

Celui qui s'attache à mon service, dit Marie,
aura la persévérance. Et ceux qui travaillent à me
faire connaître et aimer des autres, seront piédes-
<i«â. Prenez la résolution déparier, toutes les
fois que vous le pourrez, soit en public, soit en
particulier, des gloires de Marie et de la dévo-
tion qui lui est due.
Oraison jaculatoire. Permettez-moi de

publier vos louanges, ô Vierge sainte !

1 S-: Visite.

Au Suint-Sacrement.

Mes yeux et iiiiin cœur seront là tons les jours.
Cette belle promesse, Jésus la réalise dans le

Sacrement de l'autel en demeurant au milieu
de nous nuit et jour. Mais, Seigneur, c'était bien
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11

assez de rester dans cet auguste Sacrement
durant le jour : alors vous pouvez avoir des ado-
rateurs de votre divine présence, pour vous
tenir compagnie ; pourquoi voulez-vous y
demeurer encore la nuit, quand les cjjlises sont
fermées, et que les hommes s»? retirent chez eux,
vous laissant absolument seul ? Ah! je vous
comprends : l'amour vous a rendu notre prison-
nier : l'amour passionné que vous avez pour
nous, vous tient tellement attaché sur la terre,

que, ni la nuit, ni le jour, il ne vous permet
jamais de vous éloigner de nous. Ah ! trcs-aima-
ble Sauveur, cette seule marque de votre ten-
dresse devrait suffire pour obliger ious les hom-
mes à se tenir continuellement en adoration
devant le Saint-Ciboire, au point de n'en pou-
voir être arrachés que par la force ; encore ne
devraient-ils s'éloigner qu'en laissant au pied de
l'autel toutes les affections de leurs cœiirs envers
ce Dieu fait homme, qui veut bien rester seul,

même la nuit, enferme dans un petit tabernacle,
tout yeux pour veiller et pourvoir à nos besoin'^,

tout cœur pour nous airuer, attendant le jour
suivant pour recevoir la visite de ces âmes ché-
ries.

Oui, mon Jésus, je veux vous satisfaire : je

. vous consacre toute ms volonté et toutes mes
affections. O majesté infinie d'un Dieu, vous avez
voulu demeurer dans cet adorable Sacrement,
non seulementpour être toujours aup; èsde nous,
mais principalement pour vous unir au.\ âmes
que vous chérissez. Niais, Seigneur. (|ui osera
s'approcher pour se nourrir de votre chair
sacrée ? et d'un autre côté, qui pourra s'éloigner
de vous ? Si vous vo'is cachez sous le voile de
rhostie consaciée, c'est atiu d'entrer en nous et

de posséder nos cœurs. Vous brûlez du désir
d'être reçu de nous, et vous tressaillez de joie

lorsque vous êtes uni à nos âmes. Venez donc, ô
mon Jésus, venez ; je désire ardemment de vous
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Di^^, SL
^" moi-même, afin que vous soyez leDieu de mon cœur et de ma volonté Tout cl

T.LT, '° "?°'' " '"°" doux Rédempteur ie

sirs, volonté propre, soyez maître de tout OAmour, o Dieu d'amour, régnez sur mn, • .^
Phez de tout mon être détruise/ Tacrîfie^T:mo. tout ce qui est à moi et n'est pas à vSus O
i^^rr-ir^ni^^^f^^p-èj^^H
avoir reçu dans la samte communion "^'attà h.

"v^ouraïn^^t'""^- •'^ ^°"^ --""."ô mon Dieu

rilmais " • ''J' "' ^'"^ ^""" 1"^ vous seul

Oraison jaculatoire. Attirez-moi nar 1».liens de votre amour, ô mon Jésus!
^ "

A la Sainte Vierge

Êmmmmt-el.e les pauvres à recourir à sa bon l;

recommande à vous et ''met l^^X'^^^loZ si

14e Visite.

Ah Saint-Sacrement.

du"Jndrd?""'f '''"' -^'^ ^^"^ ^°'^«ds direuu jonas de ^c taoernacie où vous résiHp^ •

î «r. ^.„,. ^„,y,„, ;, ;,,„ ^^ ,„^^^

;o"; résidez

?oulute'^';'t^: h"'
''"""'• ^* ^°"^ ^°"^ ^ve^Youm nxer ^otre demeure parmi nous dans le
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Saint-Sacrement, et si l'amour que vous nousportez, vous y fait trouver votre repos, il estbien juste que nos cœurs y habitent toujours avecvous par amour, et qu'ils y trouvent leur reposet toutes leurs rcuces. Oh! que vous Otes heu-
reuses, âmes aimantes, qui ne trouvez point ence monde de plus douce consolation que dedemeurer auprès de votre bien-aimé Jésus dans
1 Euchanst.e ! Que je serais heureux moi mOme
nii?.°"^^*"^J'"'"' " désormais mon plus grand
plaisir était de me tenir sans cesse en votre nré-
sence, ou du moins, de penser toujours à vous,

t\ mo°n bontu^T'^"''
^^""^ '°"^°"" ^ '"°'

Ah
! Seigneur, pourquoi donc ai-je perdu tantd années en vivant sans vous aimer ? Années

malheureuses de ma vie, je vous maudis i Etvous, ,e vous bénis, ô patience infinie de" mon
t„l ;

''"'
^^"i

.supporté si longtemps une créa-ture aussi rebelle que moi à votre amour. Mai-gre tant d ingratitude, vous m'attendez toujours •

pourquoi, ô mon Dieu, pourquoi ? Ah ! c'est afinqu un jour, vaincu par votre miséricorde et parvotre amour, je me rende entièrement à vous
î>eigneur, c en est fait : je ne veux pas vous
rcsister davantage, je ne veux plus vivre dans
1 ingratitude. li est |uste que je vous consacre lereste de mes jours, quel qu'en soit le nombre. Omon Jésus,

j espcre que vous m'aiderez à vous
laire le don complet de moi-même. Si vousm avez traité avec tant de bonté quand je vous
luyais et que je méprisais votre amour, que n'ai-je pas a espérer maintenant que je vous chercheavccie uesirde vous aimer. Àccordez-moi iagrâce de vous aimer, o mon Die" dirne d'unamour inlini

! Je vous aime de tout mon cccur'-
)e vous aime par.dessus toutes choses

; je voui

R^^/ fi

que moi-même, plus que ma vie. OKonté infinie, je me repens devons avoir offen-see
, pardonnez-moi, et avec le pardon accor-
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a mienne, devienne l'une des ni v .

""^

tes dans votre amour Faites 1^^^^ '^''^"
tes, ô mon Jésus 'Tel' Lt t '?*' ''°'' '"^"-

exécution.
'"ii-e ae les mettre a

Oraison jaculatoire. Mon lésn* ;„ ,rends grà.es de m'avo.r atLÎr?âsia-r«

^ !» sainte Vier/re.

vous ne m'assistez je suis 'Td,?-^''^""'
''

nourrai aller vous h^ ^ " " '^"^^'^ )e ne
J'entends tous Tes s^'l?'' ^", P'-^^ad^. '.Ma.s

n'abandonne" ji^aiscelui'omr^' '^"^ ^°"^
que celui-là seul se nerd m; r^"''"' '"''°'l"^ '

vous. Je vous imniorZH ' J"
" P°'='' 'ec°"'-s à

Reine i'rès.dc3e:te"meTs%'"' '"""^' °
mes espérances ^" ^°"^ '°"ïes

fiancrrMine'est' tout-
^'^î''^ ""^'^ -^ con-

espérance ''' '«"dément de mon

15<^ Visite.

Au S'ili, Sacrement.

Êniuri/ ""'^m^r''^ !^M sur la terrc,û\i le Sei-eneur, H <j,u dcstrcjc. sinon qu'il s'allume ? Selon
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le vénérable père François Olimpio, théatin,
rien sur la terre n'est plus propre à. allumer le
leu de 1 amour divin dans le cœur des hommes,
que le Sacrement de l'autel. C'est ce que le Sei-
gneur fit entendre un juur à sainte Catherine de
Sienne, en hii ^pparals^allt dans l'hostie consa-
crée, sous la forme d'une louri.aise d'amour,
d'où jaillissaient des torrents de flammes divi-
nes qui se répandaient par toute la terre :

à cette vue la sainte se demandait avec étonne-
ment, comment il était possible aux hommes de
Vivre au milieu de ce brasier divin, sans être
consumes par l'amour. O mon Jésus, faites que
le brûle d'amour pour vous, faites que je ne
pense qu'àvous.que je ne soupire qu'après vous,
que je ne désire et ne cherche que vous.Oh ' ciuel
bonheur pour moi, si ce feu sacré me possédait
tjut entier, et si, à mesure que mes années se
consument, il consumait heureusement en moi
toutes les affections terrestres !

O Verbe divin, ô mon Jésus, je vous vois tout
sacrifié, tout anéanti sur l'autel pour l'amour de
moi ;ô victime d'amour, puisque vous vous im-
molez entièrement pour moi, il est bien juste
que je me consacre entièrement à vous. Oui,mon
Dieu et mon suprême Seigneur, je vous offre
aujourd'hui en sacrifice toute mon âme, tout
moi-même, toute ma volonté, toute ma vie. Ce
pauvre sacrifice de moi-même, 6 Père éternel je
l'unis au sacrifice infini que Jésus, votre Fils' et
mon Sauveur, vous a fait de lui-même sur la
croi.x, et qu'il renouvelle chaque jourei.core sur
tant d'autels. Agréez-le donc par les mérites de
Jésus, et donnez-moi la grâce de le renouveler
tousles jours de ma vie, et de mourir en me sa-
crifiant tout entier à votre honneur. Je désire la
grâce accordée à tant de martyrs, de mourir
pour votre amour ; mais si je ne suis pas digne
d une telle faveur, au moins. Seigneur, accor-
dez-moi la grâce de vous taire ae tout mon
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Pieu, lagTâc q'ue je d" irTcvIf:.^"-
O"'- "»"

la volonté de vous honorerVf h
^^ '"°"'"'^ «^«c

d« -"aintenanHe vous fais le's.TfiP'*;.^" =
^'

v.e et je vous offre ma mon Ve c^'e ,ae'
J' '""

mo";^;ro'^./Cs'-î-^r,r- ^- J^-^. ie^veu.

•<4 /« i((«(fe Vierge.

vo?s p?ocla°mer aver/oS'P'r'''^--^' <1«

Bernard, hut le ciment f^''°'
^"''''''''' **«*"'

laissez-moi ajouter tTcafntTan%'''""'^^ '^
^'

^u^j'uimisci vous tolt„ZesÀ)r C'.T^'"'^''''de m'obtenir le narrt^ri ^
'^potr. L est a vous

?,Vvérancrfina,ePY''i^",,'^^^";- P/chés, laper-
Tous les élus vous dnit-nTP "u^" purgatoire,

doncàvous ô Marie de^i'^"'"
''^^"'"dl. C'est

pour cela vou° n^avl-'nt^^!
procurer le salut, et

naventure Veuine; 2ônr
^""'''"'' '*'» **'"» Po-

serai. Mais vous i^ fats „T.'. f"^"'"' "' i= '«

qm vous invoque
: eh bien l„ '.•'"' ^"'^ "»^

anvoqueendislnt^vïcle'm^^rs
iSr?

'^ """=
URAISON jaculatoire O S^lnf j '

vous invoquent, sauvez moi
'*" "'^ 1"'

16e Visite.

^« Saint-Sacrement.

SaS-k^a'crte'nrp'oSr
rrcï-'er^^/e

^''^J"'^? ^
leurs maux certes il.

^^"^ '* remède à
râbles

! QuàtdonyjéTtZ'T,''- P°'°' ^' '"'^é'

/«s de médecin rGnlaa . ;
'"' "' '^ tyouve-t-il

l'Arabie.riche en onêuent,.'L""V'"°""'g"e de

vécérableBèdere^^7irirSïé:j/.^c!S°;î
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qui nous a préparé dans l'Eucharistie tous les
remèdes à nos infirmités. Poui quoi donc, semble
nous dire le divin Rédempteur, pourquoi vous
plaignez-vous de vos 'r.iscres, ô enfants d'Adam,
puisque vous avez dans ce Sacre Tient le médecin
et le remcde de tous vos maux ? l 'i-iter. tous ii moi.,
etje vous si)ulaf;criii.

Mon Jésus, je vous dirai donc avec les sœurs
de Lazare : Celui que vous aimez est malade. Oui,
Seigneur, je SUIS ce misérable que vous aimez;
j
ai l'âme toute couverte des blessures du péché ;

je viens à vous, ô mon divin médecin, afin que
vous me guérissiez ; vous pouvez me guérir, si
^on%\c \-o\i\e2 : Ah ! guérissez mon âme, cay j'ai
pechc contre vous.

Attirez-moi tout à vous, ô mon très-doux
Jésus, captivez-moi par les aimables attraits de
votre amour. J'aime mieux être dans vos douces
chaînes que de devenir le maître de toute la terre,
'e ne désire rien au monde, que de vous aimer.'
J'ai bien peu à vous donner ; mais, si je pouvais
avoir tous les royaumes de l'univers, je ne les
voudrais qu'en vu d'y renoncer sans réserve
pour votre amour. Je renonce donc pour vous
à tout ce que je puis avoir, à tous mes parents, à
toutes . ,es commodités, à tou ma, goûts, même
aux consolations spirituelles

; je renonce pour
vous à ma liberté, à ma volonté. Je veux vous
donner toutes mes affections. Je vous aime.
Bonté infinie, je vous aime plus que moi-même,
et j'espère vous aimer éternellement.
Oraison jaculatoire. Mon Jésus, je me don-

ne tout à vous, recevez-moi.

A la sainte Vierge.

O MA Souveraine, vous avez dit à sainte Brigit-
te '.Quelque pécheur que soit un komme,s'il revient à
moi avec un sincère repentir, je suis toujours prête à
le recevoir] je nt fais p<ii attention à l'énormité d(
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SCS fautes, mais aux dispositions de son cœur ; et je
ne dcdatL^ne point de panser et de t^uérir ses blessu-
res ; c.ir on m'appelle et je suis en réalité la Mère
de miséricorde, l'uisque vous pouvez me ),'ucrir,
et (|ue vous en avez le désir, me voici, ô Mèie
de miscriccirde, me voici recourant à vous comme
à mon céleste médecin : guérissez toutes les
plaies de mon âme ; vous n'avL-z qu'un mot à dire
à voire divin Fils, et je serai guéri.
OuAisoN JACULATOIKE. O Marie, avez compas-

sion de moi.

17e Visite.

Les âmes aimantes ne connaissent pas de
plus Jurande jouissance, que de se trouver en
présence des personnes qu'elles aiment. Si donc
nous aimions beaucoup Jésus-Christ, nous voici
devant lui. Jésus, dans son Sacrement, nous
regarde, nous écoute ; n'avons-nous rien à lui
dire? Que sa compagnie nous console ; réjouis-
sons-nous de sa gloire et de l'amour que tant
d'âmesardentes ont pour ce divin mystère ; dési-
rons que tous les hommes aiment Jésus-Sacre-
ment et lui consacrent leurs cœurs; nous au
moins, consacrons-lui toutes nos affections;
qu'il soit tout notre amour, l'unique objet de nos
désirs. Le père Salés, delà Compagnie de Jésus,
éprouvait une vive consolation lorsqu'il parlait
du Saint-Sacrer>-,ent. Il ne se lassait jamais de le
visiter; i'appelait-on à la porte, retournait-il à
sa chambre, circulait-il dans la maison, il profi-
tait toujours de ces occasions pour renouveler
ses visites à son bien-aimé Seigneur ; on observa
qu'il laissait passer à peine une heure de la jour-
née, sans lui rendre cet hommage. Aussi mérita-
t-il de mourir par la main des hérétiques, en
défendant le dogme de la présence réelle. Oh !

puissé-je, moi aussi, avoir le bonhe-ar de mourir
pour une si belle cause, que la délense de cettç
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auguste vérité ! elle nous fait si bien connaître
trcs aimable Jésus, la tendresse de votre

amour pour nous ! N'ais, vSeigneur, à tant de
merveilles que vous opérez dans ce Sacrement,
aioutci! encore celle--! r Attirez-moi entiùrement
a vous

; ah ! vous, ;.,;;;/ q:;o je sois tout à vous,
vous le mentez i.iiniment ; o nnez-moi donc la
torce de vous ain ;:r je tout : ,on cœur. Pour les
biens de ce mond ' conn-z-h.s à qui il vous plaît;
1 y renonce totalement. Je ne soupire qu'après
votre amour; c'est l'unique bien que je vous
demande et vous demanderai toujours. Je vous
aime, ô mon Jésus ; faites que je vous aime tou-
jours et que je n'aime que vous.
Oraison jaculatoire. Mon Jésus, quand vous

aimerai-je véritablement ?

A la sainte Vierge.

Ma trcs douce Reine, oh ! qu'il me plaît ce
beau nom que vous donnent vos pieux servi-
teurs : Mà-c aimable .'Oui, vous êtes tout aima-
ble, o ma Souveraine : voire beauté a ravi le Sei-
lincur lui-même, c Votre nom seul est si agréa-
ble a ceux qui vous aiment, dit saint Bonaven-
ture, que, dès qu'ils le prononcent ou qu'ils
1 entendent, ils sentent s'allumer et s'accroître
en eux le desir de vous aimer davantage. » Il est
donc juste que je vous aime, ô ma très aimable
Mère

;
je ne me contente pas de vous aimer : je

desire.d'abord sur la terre.et ensuite au ciel,tenir,
après Dieu, la première place parmi ceux qui
vous aiment. Si ce désir est trop hardi, c'est
votre amabilité, ainsi que l'amour spécial que
vous m'avez montré, qui en sont la cause • si
vous étiez moins aimable, je désirerais moins de
vous aimer. Daignez donc agréer mon désir, ôma Souveraine, et comme preuve que vous
1 acceptez, obtenez-moi de Dieu cet amour aue
je vous demande, puisque l'amour qu'on a pour
vous lui est si agréable.
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Oraison jaculatoire. O ma très aimable
Mère, je vous aime beaucoup.

18* Visite.

Au Saint-Sacrement.

Un jour, dans la vallée de Josaphat, Jésus
apparaîtra sur un trône de f;loire : mais dans le
Saint-Sacrement, il est assis sur un trône
d'amour. Si, pour témoigner son amour à un
pauvre berger, le roi allait habiter le village où
il demeure, quelle ne serait pas l'ingratitude de
ce villageois, s'il n'allait pas souvent visiter son
prince, sachant bien que celui-ci désire avec
ardeur de le voir, et que c'est pour en avoir
fréquemment l'occasion qu'il s'est fixé près de
lui ! Ah ! mon Jésus, c'est votre amour pour
moi, je lésais, c'est votre amour pour moi, qui
vous lait résider dans le Sacrement de l'autel,
que ne m'est-il permis de rester nuit et jour en
votre présence ! Seigneur, si les anges vous
entourent sans cesse, c jnnés de l'amour que
vous nous portez, il est bien juiste qu'en vous
considérant sur cet autel à cause de moi, je
vienne à vos pieds louer l'amour et la bonté que
vous avez pour moi : Je ccicbrerai votre glûirc ai
présence de vos iiuf^cs, je vous adorerai diins votre
saint temple; et je publierai les louiiiif;cs de votre
nom au souvenir de votre miséricorde et de votre
vérité.

O Dieu-Sacrement, ô pain des anges, ô ali-
ment divin, je vous aime, mais vous n'êtes pas
satistait de mon amour, ni moi non plus : je vous
aime, mais je vous aime trop peu. Faites, ô mon
Jésus, que je connaisse la beauté, la bonté
immense quej'a-ne

; faites que mon cœur ban-
nisse toutes les affections terrestres et !a!K5=.e une
entrée entièrement libre à votre divin amour.
Quoi ! pour gagner mon cœur, et vous unir tout
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à moi, vous descendez chaque jour du ciel sur
les autels n'cst-il pas juste que je ne pense plus
qu'à vous aimer, à vous adorer et à vous plaire ?

Oh ! je vous aime de toute mon âme, je vous
aime de toutes mes forces. Si vous vouiez me
récompenser de cet amour, donnez-moi un
amour plus grand, des ardeurs plus vives, un
désir de vous plaire toujours croissant.
Oraison jaculatoire. O Jésus, mon amour,

donnez-moi votre saint amour.

A la sainte Vierge.

De même que les pauvres qui sont malades
et abandonnés de tout le monde à cause de
leur misère, ne trouvent d'asile que dans les
hôpitaux publics, ainsi les pécheur: les plus
misérables, bien que rebutés oe toutes parts,
sont néanmoins accueillis par la miséricorde de
Marie ; car Dieu l'a placée en ce monde pour
être le refuge ou l'Hôpital ouvert à tous les
pécheurs, suivant l'expression de saint Basile.
C'est aussi ce c|ui la lait nommer, par saint
Ephrem, VHôtcllcric des pauvres pécheurs. Ainsi,
ô ma Reine, si je recours à vous, vous ne pouvez
pas me repousser à cause de mes péchés ; au con-
traire, plus je SUIS misérable, plus j'ai de droit à
être reçu sous votre protection, puisque Dieu
vous a créée pour être le reluge des plus mal-
heurer.x. J'ai donc recours à vous, ô Marie, je
me met: sous votre protection. Vous êtes le
reluge des pécheurs ; soyez donc mon reluge et
l'espérance de mon salut. Si vous me rejetez, à
qui m'adresserai-je ?

Oraison jaculatoire. O Marie, mon refuge,
sauvez-moi.
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I9e Visite.

Au Saint-Sacrement.

C'EST une chose bien douce de se trouver
dans la compagnie d'un ami véritable • se
peut-il donc que dans cette vallée de larmes
nous ne {joutions pas une douce consolation dans
la compagnie du meilleur des amis, d'un ami quinous peut faire toute sorte de bien, d'un ami qui
nous aime ;si passionnément qu'il veut demeurer
avec nous û'une manière permanente. Cet
ami, nous le possédons au Saint-Sacrement •

c est Jésus : nous pouvons nous entretenir avec
ui tant qu il nous plaît, lui ouvrir notre cœur
lui exposer nos besoins, lui demander ses grâces-
nous pouvons, en un mot, dans ce mystère'
tfLiter avec le Koi du ciel en toute confiance et
sans larmalités. Le jeune Joseph lut au comble
du bonheur dans sa prison, lorsque Dieu v
descendit par sa grâce pour le consoler, commeIhcnurenous Va^v^renà : Il descendit avec luidans la/ossc, et tl r.c l\ibandonne pas dans les
ciaines. Mais nous sommes bien plus neureux de
posscder continuellement au milieu de nous
sur cette misérable terre,notre Dieu lait homme'
qui, le cœur plein d'amour et de miséricorae
lious honore de sa présence réelle à chacun des
instants de notre vie. Quelle consolation pourun pauvre prisonnier, o'avoir un ami tendre qui
vient s entretenir avec lui, adoucir ses peines
relever ses espérances, lui procurer des secours!
et le soulager dans son infortune ! Eh bien '

notre ami le plus lidèle, le voilà ; c'est Jésus-
Christ

; Il nous encourage, au Saint-Sacrement
en nous disant : Je suis avec vous tous les joun

'

Me voici tout a vous, venu exprès du ciel dans
votre prison pour vons consoler vous a-der
vous délivrer.' Accueillez-moi, demeurons 'toul
jours ensemble, attachez-vous à moi ; ainsi, vous
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sentirez moins vos misères ; et puis, vous vien-
drez avec moi dans mon rovaume, où je vous
rendrai pleinement heureux.'
O Dieu, ô amour incompréhensible, puisque

vous poussez la bonté jusqu'à vouloir bien des-
cendre du ciel sur nos autels, afin de demeurer
au milieu de nous, je me propose de vous visiter
souvent, je veux jouir le plus possible des char-
mes de votre présence, qui lait le bonheur des
saints en paradis. Oh ! que ne puis-je me tenir
constamment devant vous, pour vous adorer et
iaire des actes d'amour ! Réveillez mon âme, je
vous en conjure, lorsque, par tiédeur ou pour les
atlaires du monde, je néglige de vous visiter.
Allumez en moi un grand désir d'être sans cesse
au pied du tabernacle. Ah ! mon tendre Jésus,
que ne vous ai-je toujours aimé ! que n'ai-ie
toujours cherché à vous plaire ! je me console à
a pensée qu'il me reste encore du temps pour le
laire non seulement dans l'autre vie, mais même
en celle-ci. Oui. je veux vous aimer véritable-
ment, mon Bien suprême, mon amour, mon tré-
sor, mon tout, je veu.\ vous aimer de toutes mes
forces.

Oraison jaculatoire. Mon Dieu, aidez-moi à
vous aimer.

A la Sainte Vierge.

O PÉCHEUR, dit le pieux Bernardin de Hustis,
ne perds pas confiance, mais recours à l'auguste
!5ouveraine du ciel avec l'assurance u'en être
secouru

; tu la trouveras les .lains pleines de
niiscricorde et de grâces. Se. même persuadé
que cette Reine compatissante désire plus te faire
du bien.que tu ne désires obtenirson assistance.

O

ma hiouvcraine, je leiiiercie Dieu sans cesse de
ce qu il m'a fait la grâce de vous connaître. Oue
je serais malheureux si je ne vous connaissais pas
ou SI je vous oubliais ! l'atfaire de mon salut
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irait bien mal Mais, ma Mère, je vous bénis, jevous aime, et jai tant de confiance en vous que
je remets sans réserve mon âme entre vos mains
Uraison jaculatoire. O Marie, heureux quivous connaît et met en vous sa confiance.

20° Visite.

Au Saint-Sacrement.

,„^i^
'''J'"*!';l''.'jha'ira une fontaine ouverte à lamaison de David et aux habitants de Jérusalem,pour y laver les souillures du pécheur. fé^u% dans

ie baint-Sacrement est cette fontaine publique
prédite par le prophète, où nous pouvons aussisouvent que nous le voulons, aller puXrnoâmes de toutes les taches que nous contractons
chaque jour en péchant. Lorsqu'on tombe enquelque faute est-il un meilleur remède qued avoir aussitôt recours au Saint-Sacrement ?
Oui, mon Jésus, je me propose d'agir touiours
ainsi désormais, d'autant plus que les eaux de

nnr,fi„r'"^
tontaine ne servent pas seulement à

w?,fi '"°". ^"V"' ""^^ ^"'-"«'^ à l'éclairer, à la
ortiher contre '-s rechutes, à la soutenir dans
les adversités, et même à i'enilammerT vot?eamour. C est pour me combler de ces biens je le
sais, que vous attendez ma visite, car vous
v!"i'f-fc/"'P^"'^'"P"^^ grandes faveurs les
Vîoites de ceux qui vous aiment. O mon Fésus
punfiez.mo, donc de toutes les fautes que j'aicommises aujourd'hui

; je m'en lepens parcequ elles vous ont déplu. Donnez-moi la force den y puis retomber et un ardent désir de vousaimer beaucoup. Oh ! que ne puis-je rester tou-
jours aup.es de vous corn me votre fidèle servante
..lant: i^iaz, coruemporaine de sainte Thérèse i

i hm"'1°'"^?"
'^^ ^'^''èqxx^ d'Avila la permis:

. on d habiter dans la tribune d'une église, où
elle se tenait presque continuellement en pré-



VISITES AU SAINT-SACREMENT 39

sence du Saint-Sacrement, qu'elle appelait son
Voisin ; elle n'en sortait que pour aller se con-
fesser et communier. Le vénérable frère François
de l'Enfant Jésus, carme déchaussé, passant
devant les églises où était le Saint-Sacrement,
ne pouvait s'empêcher d'y entrer pour le visiter;
il disait qu'il ne convient pas à un ami de passer
devant la maison de son ami, sans y entrer, ne
fiit-ce que pour le saluer et lui dire un petit mot

;
mais il ne se contentait pas d'un mot, il restait
toujours le plus qu'il était permis, devant son
bien-aimé Seigneur.
O Bien infini, ô mon unique bien, je vois que

votre but, en instituant ce divin mystère et en
vous tenant sur cet autel, est de vous faire
aimer de moi ; c'est aussi pour cette fin que
vous m'avez donné un cœur capable de vous
aimer beaucoup

; pourquoi donc, ingrat que je
SUIS, ne vous aimé-je point, ou vous aimé-je si

peu ? Non, il n'est pas juste d'aimer faiblement
une bonté si aimable que la vôtre ; du moins,
l'amour que vous avez pour moi, mérite que je
vous aime autrement : vous êtes un Dieu infini,
et je ne suis qu'un misérable ver de terre ! c'est
pîia que je meure pour vous, que je me consume
entièrement pour vous ; car vous êtes mort pour
moi, et chaque jour encore vous vous sacrifiez
tout entier sur les autels pour mon amour. Vous
méritez d'être beaucoup aimé, je veux vous
aimer beaucoup. Aidez-moi, mon Jésus, aidez-
moi à vous aimer, à faire une chose qui vous
est si agréable et que vous demandez de moi
avec tant d'instance.
Oraison jaculatoirb. Mon Bien-Aimé est à

moi, et je suis à lui.

A ta sainte Vierge.

Ma très-douce, très miséricordieuse et très-
aimable Reine, oh ! avec quelle tendre con-
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fiance je recours à vous, lorsque j'entends cp,paroles de saint Bernard • « MarL „.
" "

pas les mérites de celui qui recoun -, « K ',"/

su.s un pauvre pécheur digne de m'he enferf •

je veux changer de vie le vpmv l;^ '

Dieu; hélas ife rai tamoi^^nll
"le m^hv""àvous comme esclave, je me donne à^ous [ontmisérable que je suis, et ie voûrHi. q

'

celu, qu, es{ à ,lous. et n'eit pTus\t -mfr O
j'î-es^pYrr'"'^'

'"^^'^^°"^'"'^"''-" "a-

6 M^Vu^z^mor" J^ ^"'^
^ °'- P-P"^'é.

21» Visite.

Au Saint-Sacrement,

roltfc°lltVlrT''' ^''°'f"' '''^'"^semble.ivni les aigles. Far ce corps autour ducmcl le«a>gles se rassemblent, les saints entendem cornmunément celui de Jésus-Christ
; et par l?sagles, ,1s entendent les âmes détachées cms élèvent, comme des aigles, au-dessus des' choses de la terre et volent vers'le ciel où elles ^en!dent sans cesse par leurs pensées et par ieu?saffections, et où elles font leur continuelledemeure. Ces aigles trouvent aussi leur paraj ssur la terre

: c'est le Saint-Sacrement oifre'side

/oure?"s les'^'l'"' "^ P°"^°'^ se laL'sër'd' n!tourer. ^i les aigles, selon saint Jérôme sélancent de loin sur la proie que les attire comblnplus ne devons-nous pas ^ourir et vôîèr
° S"û-u5 le baint-Sacrcment, comme au plus dcH-

Sceirvallf H°?
^^"^^•' A"-* '--"

nn?.4. a * '" ^^ larmes, ont-ils toujours étéportes à courir, comme des cerls altérés, à cette
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source céleste Le père Rathasar Alvarez, de laCompagnie de Jésus, quelle que fût son occupa-

sa^^le srnf
^'°"'''"' '" >'^"-" °'' ='"é °ù repo-

rt!, f^'
"^-Sacrement; il le visitait frcquem-rnentet passait quelqu. ois des nuits entiùres en

gens du siècle se presser dans les palais desgrands pour faire la ccur à un homme dont i!s

abandonn.T'''"r'^''"''>"
"'"'='"»' '^"^is qu'onabandonne les églises, où réside au milieu denous, comme sur un trône d'amour, le sou-

Jt%tL"rn'^f" r
'^'^

"'°'l'^^'
'"^^^ d= biens infinis

et tternels. Ce saint homme disait que les reli-gieux sont trop heureux de pouvoir, sans sortir

vPMUn? r""'"?"'
^'"'" ^"^^' ^°"^ent qu'ils leveulent la nuit comme le jour, cet auguste Sei-gneur dans le Saint-Sacrement, taveur donfnepeuvent jouir les personnes du siècleO MON trcs-aimant Seigneur, puisque la vuede mes souillures et de mes ingratitudes ne vous

n^fnnr kP^'^^"'"''"^'" ^^'^cl^nt de bontéàm approcher de vous, ,e ne veux pas me laisser

r^'ZZTu P," '"^^ ™'''^"
'
je ^''«"s à vous, jem approche de vous. C'est à vous de me changeren lerement: bannissez de mon âme tout amour

qui n est pas pour us, tout désir qui ne vous

To^i- ,^ V
•''''"'' '"°" *"^°"^' ™°" trésor, mon

tout, je veux ns contenter que vous, je veux neplaire qu a vousseul. Vous seulmériteztout monamour
; c est vous seul que je veux aimer, et jeveux vous aimer de tout mon cœur. Détâchei-

voL^T' ?
'""" Seigneur, et liez-moi tout à\ous

, mais liez-nioi si bien, que je ne puisseplus me séparer de vous, m en cette vie ni en
i autre.

Okaison jaculatoike. Mon très-doux [ésusne permettez par que je me sépare de vous. '
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A la sainte Vierge.

Denis le Chartreux appelle la sainte Vicree

Auguste Mère oe mon Dieu, puisciue vous C\/^

Sfï^dretenf
"'" '" P'^ «-""^ Tminc

vo D,ed- ,. vn
^ ''°"'' ""^ ^°'^' "maintenant àvos pied^

. ,e vous invoque en vous disant aver

TZ. aTT '; Y'"^"^"-- : .7'' votes elttpi"
é?t va 't^"''"

""''''
'^'''f'^^"<=^ "ma cause

.„?.^c '"''''" '"^ '^"'^ rendu bien coupable

ant del't^i"' ^" *''?"" '"Ç" '»"' '^^ bienfaits et

ve^ m^ f """"' '^ "'^' "' fait. Vous pou-vez me sauver
; aites à votre Dieu oue vous

n rret'"m'n'^'^"f
"' '' "'^^ '^^'- '1 -e pardon'nera, et mon salut sera assuré.

c'esfà'vons^H^"'-^^""'^ ° "^^ ^^^--^ bien-aimée,
i- est a vous de me sauver.

22e Visite.

Au Saint-Sacrement.

Bie^nÎîfmf.f" ?^?''''""' ""'''' 'Cherchant son

riaft vw ^'^ trouvant point, elle deman-

^lors, Jésus n était pas sur a terre ; mais à nrésent lorsqu'une âmef éprise d'amour pour Jésus

Sain -Sacrement. Le vénérable Jean d'AvUadisait qu'entre tous les sanctuaire., il n'en pou!va.t trouver m désirer de plus aimable qu'uneéglise ou repose la divine Eucharistie ^
U AMotjR inhni de mon Dieu, digne d'un

,^o"nn"LT'av^-.- V-
^'^

'
^''^^-°'' ™- J"^-"

cœur;. ? O Verbe incarné, vous vous êtes humi-
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lié souverainement, parce que vous aimez sou-

verainement. Comment pourrais-je ne pas vous
aimer de toutes mes forces, sachant tout ce que
vous avez tait pour captiver mon cœur ? Je vous
aime ardemment, et c'est pour cela que je pré-

fère votre bon plaisir à tous mes intérêts, à tou-

tes mes satisfactions : tout mon plaisir est de
vous plaire, ô mon Jésus, mon Dieu, mon
amour, mon tout ! Allumez en moi un ardent
aésir d'être continuellement en présence de cet

ineffable Sacrement, de vous recevoir, et de
mentretenir avec vous ; vous daignez m'y invi-

ter : je serais bien ingrat si je ne me rendais pas

à une invitation si douce et si aimable. Ah ! Sei-

gneur, détruisez en moi toute affection aux cho-
ses créées ; vous voulez, ô mon Créateur, être

l'unique objet de mes soupirs, de tous mes élans

d'amour. Oui, je vous aime, bonté infiniment
aimable de mon Dieu. Je ne vous demande que
vous-même ; je ne cherche point ma propre satis-

laction, mais la votre : votre bon plaisir me
suffit. O mon Jésus, agréez ce bon désir d'un

pécheur qui veut vous aimer : aidez-moi de

votre grâce ; faites que, de misérable esclave de
l'enfer, je devienne dorénavant l'heureux captif

de Votre amour.
Oraison jaculatoire. O Jésus, mon unique

bien, je vous aime par-dessus tous les biens.

A la sainte Vieree.

Ma très-douce Reine et ma Mère, je suis un
serviteur rebelle envers votre divin Fils ; mais,

pénétré de repentir, je recours à votre bonté,
afin que vous m'obteniez le pardon de mes fau-

tes. Ne me dites point que vous ne le pouvez
pas ; car saint Bernard vous appelle la Dispensa-

trice du pardon. Vous êtes aussi le Secours de
ceux qui sont en danger ; c'est le titre que vous
donne saint Ephrem. O ma Souveraine, qui se
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|?°^"/ï:sK;;r'ïi^^--.P,ai perdu

m'obten,*;
: ,'.ZnT donT ^^^ '^""^^^ '«"'

bens, le pardon, la persdvéln°"f '^"^ '"

ra^^^S^^^-O-i-nrane, je chante,
ment! ''°'' n>'=*t-ncordes,

éternelle-

23< Visife.

'^'^ ^"inl-SacremcHl

'^tS;^'^el'';£;î:Srr,ei^^et,tde,.„des
pour visiter les heuxde 1^ t! "°"i'"-cux dangers
tr^-.s.a,n,ant Sauveur es ni a"'s;.T"'^'°" ""'^e
Wa,s nous n'avons pas be oin H.f'"> -^^' '""^t.
voyage ni d'affronter tant dl n '

""" "" >" '""R
!e Seigneur

: n rés.de pr .,t non'' ^"^ '^""^e?
" fiuelque pas de nos maisons s''

^"' ''^«''^'^•
d.t saint Paulin, regarTenrcn^n ' '" P'^'''^'-'"^.
de rapporter des Lieux-Samt^"'^ "" ^^nheu^
Mère de la crèche ou du sénu cr. ." f'" ^" P°"s-

^aint-Sacrement, où nous tr^
P^' ^'""er le

Jésus en personne, et cela slns??"' '" "^'^'"^
danger

! Une âme pieuse wfmn^"«"° ^' ^=»"s

71 aident amour enver, là sa,^"k ''''"' '^""né
•^''-^xpnmait ainsi dans u,J leif

' "^l'aristie,
que, s^il est en moi ue,^,^ue Lu-n '^V '^'•'^"""

'Saint-Sacrement, jj me '

„i,
' ^'^ '"' ^«"^ ^u

reservp à !»— <;
''-•' ^ ^"'^ eonsacn'e >-3n-

tude -nnôriib^rbleîd^g^l^es-^^^"''' ""^^ '"""^-
Pas, parce qu'on ne va^fc^',^- - ^^^onne^n^^



VISITES AU SAINT-SACRENKN-
45

mystère adorable t,", Hi."u^*'=''^'"^"'- O
a-Mlau n.oZ:%„^lo'ZTolftsV:'L'--

^"'^^

naître sa puissance ' Cti^ h "l"""^ '-'O"-

« c,ue l)?e„ r"a"a,s Va,^ pôurnolf
'

n'"
'""^

tons point cnvie aux bienheureuv • nr,/^^
"""'

sur la terre le iiOme sl! r,
' """^ ^^'°"»

merveilles de so^Tmot^^F^r' ^^'^ P''^^ 'i'-'

«U.X à qui vous nadpt =f " ''" '°''^ ^"6
réserve L SaTnt-L rer;,en le^/r'

^'"*

parce que ce divm m,.T? J^ P*""'^ a'nsi.

moi-m,?me.Jene nj^^':":" '"'^ "^" h°" de
mérite tant:!l'ètre aimj "ou. ie'n'^

" ^"'^'^
= "

pour mon Jésus au slmK^ " "*" ^^'^ ^"« 'aire

termine la leUre
^•""'•^*'='-<=ment. . Ainsi se

ar° u^s en 'Se^J^t'? "' "'' P'^ ''-«s
gneur elle m en • efceDenH"' /"" "' ^'""-^ S«-
amour pour vous! cu^^ce ,'œ

'du%r
"' Pf^iP**-

rester dans l'hostie consacrée -X..
'""' '"^"

pour moi !. . Ah ' lii^^^.^J ^^} P*'" ^mour

Ju'. ô anges VfeLd'amZ'aHume^'^^''^' '^^"•

feu sacré qui vous dévorl r!

^""'^«2, en moi le

me vous et Lvec vou?0 mon ''r"'^'
^'^^^ ^°'"-

connaîtrelaerrnd^nrd.v -
J"""' 'aites-moi

hommes, afin ciue la v.l^i f l™"""' ="^^" '^s
te sans cesse e^n mol e dés.r".'''

"'"°"'" ^^'g"""'"-

vous plaire. Je vois aim/ - """^ ^""'^^ ^' de
Seigneur, je veuxv ous ^^- " "'^°"- ""^^-'""^able

^'srAtso7r
^"

' p°- rurp,i°r"^^' ^' ^''-

vous?FeTp/rf^rv^s" ,t^->--^>
i^ crois en

donne à vous! ' ^ "^""^ ^""^' ^^ J'^ me

•^ la Sainte Vierge.

O TRÈs-AivfABLE Vieree «int p„vous nomn la wl, ^ll P,'
Bonaventure
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I

lins, qui sont-ils, sinon les pauvres pécheurs, qui
ont perdu leur Dieu ? Je recours donc à vous, ô
Marie, j'ai perdu mon Père ; mais vous ctes ma
Mère, c'est à vous de me le faire retrouver. Acca-
blé sous le poids de mon mfortune, je vous
apelle à mon aide : secourez-moi. Me laisserez-
vous dans la désolation ? Non,, me répond Inno-
cent III : Qui vous ajamais invoquée, sans que vous
l'ayez écouté et secouru ? Qai jamais s'est perdu,
après avoir eu recours à vous ? celui-là se perd,
qui vous oublie. Ainsi, ma Reine, si -ous voulez
mon salut, faites que toujours je vous invoque et
me confie en vous.
Oraison JACULATOIRE. O ma très sainte Mère

Marie, remplissez-moi de confiance en vous.

24e Visite.

Au Saint-Sacrement.

Vous êtes vraiment un Dieu caché. Parmi tou-
tes les œuvres de l'amour divin, il n'en est
aucune qui vérifie mieux ces paroles, que l'ado-
rable mystère de l'Eucharistie. Là, en effet,
notre Dieu se tient complètement caché. En se
faisant chair, le Verbe éternel a voilé sa divinité
sous une forme humaine, mais dans le Saint-
Sacrement, Jésus, dit saint Bernard, cache et

sa divinité et son humanité, pour ne laisser paraître
que les entrailles de sa chwtté.

Amende honorable.

O MON bien-aimé Rédempteur, en voyant
l'excès de votre amour pour les hommes, je
SUIS hors de moi-même et je ne sais que dire.
Par amour pour eux, vous en venez, dans ce
Sacrement, jusqu'à voiler votre majesté, obscur-
cir votre gloire; vous en venez jusqu'à consu-
mer, aiiéantir votre vie divine ; et là, sur les
autels, il semble que vous n'ayez d'autre occu-
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pation, que d'aimer les hommes, et de maniles-

ter l'amour que vous leur portez. Mais eux, ô

adorable Fils de Dieu, quelle reconnaissance

vous en témoignent-ils ?

O MON Jésus, votre amour, souffrez que je

vous le dise, votre amour est trop passionné

pour les hommes, puisque vous préférez leur

avantage à votre propre dignité. Ne saviez-vous

donc pas à quels mépris devait vous exposer

celte invention de votre amour ? Je vois,

et vous l'avez vu bien avant moi, que la ma-
jeure partie des hommes ne vous adorent point,

et ne veulent pas vous reconnaître pour ce que

vous êtes dans ce Sacrement. Je sais que, plus

d'une lois, ces mêmes hommes ont poussé

l'impié'é jusqu'à fouler aux piedsleshosties con-

sacrées, les jeter à terre, à l'eau, au feu. Et la

plupart de ceux qui croient en vous, que font-

ils ?... O ciel ! le dirai-je ? eux-mêmes, loin de

réparer tant d'injurespar leurs pieux hommages,
je les vois, ou bien venir augmenter votre peine

par leurs irrévérences dans les églises, ou bien

vous laisser seul et abandonné sur un autel,

parfois dépourvu, hélas ! d'une lampe ardente

et des ornements nécessaires.

Oh ! que ne puis-je, mon doux Sauveur, que

ne puis-je laver de mes larmes, et mêmes de

mon sang, ces tristes lieux oii votre Cœur plein

d'amour a reçu tant d'outrages dans le Saint-

Sacrement ! Mais, si cette consolation ne m'est

point accordée, du moins. Seigneur, je désire et

je prends la résolution de vous visiter souvent,

pour vous adorer, comme je vous adore à pré-

sent, en réparation des mépris que vous rece-

vez de la part des hommes dans ce divin

mystère. O Pire éieinel, daignez agréer ce fai-

ble hommage que je vous rends aujourd'hui,

moi, le plus misérable des hommes, en répara-

tion des injures faites à votre divin Fils sur

nos autels ! acceptez-le en union de l'honneur
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^ /« M«'»if Vierge

craint": JSSS ,f"--'"e, dans ,es
«éternel, avec quelle rnn fi

'"J^' ''^ «"O" salut
car, d'une pan, ô ma mL?'" '" '"'^°"" ^ vous
d« grâces,*^ que sTfnt Iean"n""' '°-'' ^' '"'^^

^^•.^«^. AV.wwi> o/im?/!; l '"' Bonaventure.

«^^; saint Ephrem/rw'f ZT '"-"^ ''"-
toute consolation et saint R?. ''eJurracc et de
de tous Us biens ; - et dW "f"'''

'* P'»'ttude
vois si portée à faire du M.n

"'"^ P^"'> ^ous
Bonavemure, m/^rJe /^f"'.''"'^'

'"'^^"t -^^int

connaissez milux aue m'nf f ^J?'^
^^='"^' vous

âme, et vous m'aimez ^.n ^' ''"°'"* ^^ '"on
aimer. Savez-^oùs aue 1^ f''"^

^^ "" P"'^ ^°"s
aujourd'hui de votre^ bon%T -^ J' '"'*'»«
m'obteniez la crâcel nln. V,*^^?' ^"^ ^«"s
demandez-la àK iouïmo" ? it

?°" ^™.^ ?
fait. *^ "' '"O'f et je SUIS satis-

n^o^l^rScifcrue^Evt^ ?'^"' ^."-''-
faveur. ' ^ ^°"s demande en ma

ZSe Visite.

^'t Saint-Sacrement
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U mort. Mais daus le Saint-Sacrement, il a (ait

plus : il s'est n idu obéissant, non seulement au

Père éternel, mais encore à l'homme, et cela,

non jusqu'à la mort, mais jusqu'à la fin du
monde. Lui, Roi du ciel, descend sur la terre à

la voix de l'homme, et semble ne rester ensuite

sur les autels que pour obéir aux hommes : Pour
moi, dil-ïi, je ne résiste point. Il demeure là sans

mouvement propre : il se laisse placer où on le

place, soit exposé dans l'ostensoire, soit ren-

fermé dans le ciboire ; il se laisse porter oij on le

porte, par les rues, dans les maisons ; il se

laisse donner dans la communion à qui on le

donne, soit au juste, soit au pécheur. Lorsqu'il

vivait sur la terre, comme le dit saint Luc, il

obéissait à la sainte Vierge et à saint Joseph ;

mais dans l'Eucharistie, il obéit à autant de

créatures qu'il y a de prêtres au monde : Pour
moi, je ne résiste point.

Souffrez que je vous parle, ô Cœur très-

aimant de mon Jésus, d'où sont sortis tous les

sacrements, et surtout ce Sacrement d'amour !

Je voudrais vous rendre autant d'honneur et de

gloire, que vous en procurez dans les églises au
Père éternel. Je sais que, sur cet autel, vous
m'aimez du même amour dont vous m'avez
aimé en consumant votre vie sur la croix, dans
un abîme de douleurs. O Coeur adorable, éclai-

rez ceux qui ne vous connaissent pas, et faites

qu'ils vous connaissent. Délivrez par vos méri-

tes, ou du moins, soulagez dans leurs peines les

âmes du purgatoire, qui sont déjà vos épouses
éternelles.Je vousadore,jevous remercie, je vous
aime, avec toutes les âmes qui en ce moment
vous aiment sur la terre et dans le cie'. >) Cœur
trcs-pur,purifiez mon caur de toute attache aux
créatures, et remplissez-le de votre saint amour.
O Cœur très-doux, rendez-vous si bien maître de

mon cœur, qu'il soit tout à vous, et puisse tou-

jours dire : Rien n'est capable de m» séparer de
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'r^^-^^^ini^^^^ O Cœur
amères de voire vTmonX''''' '" ?^'°'' ^'

endurées pour moi durant ^11%'/°"'. '" ''^«^

du moins supporter n"L,^l/^''* ^""«r ou
de vous, toutesTes DeinêrH^"\P°"'"

'''""°"'-

lité. Cœur plein de manŒdV'""' ^°'^^humi-
moi votre douceur™ dl 1' """""""l""-
qui ne vous est Dasaïr^fh! .

°" *='*"'" ^«"t ce
parfaitement à v^re^Im^iV '^«"^««isseï-le si

ne désire que ceaZ\^!^' ,^" '' °« veuille et

mot, que jlvive uninn ' ''°"'"- ^^'*"' en un
poufv^ouJli^'e^r p"oû vS'a.Prr'i -""^ °''^'^'

nais insolvable- vous m'o„/\J^! "^ ''econ-

•^ienfaits
;
Cesî pl^ql" e 4%'°chfie e't'

"""P '^'^

sume entièrement pour^vo^s ' "*= '=*'°-

c:-te°s'î^u'^^VeTordro''n g.t"'-
''^ J^^^' -"»

^ te £»('»<£ Vierge.

lesfe'S- SÏÏ.?;«1"^,^''"^ «' '•^'•^^^ Cè-
de la damnatlonTternel fsT^nr^s^l" '^"^'.Tgions à temos r 'ar,.Ki °"^ "°"s y réfu.

bred'ho^mmes et d'animaux
''''""° petit nom-

libératrice reçot tous ceux' ^u!*
"^"•^^"«"«te

abri sous son mantean»M ^ cherchent un
Que nous serions "ih... "^^ *°"'' en sûreté.
pas Mane. Et cependant ?>

" " -'• °'*^'°"''

d'hommes se DerHini' ",'"* ^^'ï^e. tant
Ah ! c'est quKe ecôurLn

'''°"7!^"'"'à ?

qui jamais se perdrlit .i » ! P"'"' ^ ^°"''- Et
rait à vous ?

P*'^'"^*"' «i tout le monde recou-



VISITES AU SAINT-SACREMBNT 51

Oraison jaculatoire. O Marie, faites que
tous nous recourions toujours à vous.

26« Visite.

Au Saint-Sacrement.

Tressaille d'allégresse et bénis le Seigneur, ô
maison de Ston, parce que le Grand, le Saint d'Is-
raël est au milieu de toi. O ciel ! quelle joie nous
devrions concevoir, nous autres laibles mortels,
quelles devraient être nos espéiances, nos affec-
tions, à la pensée qu'au milieu de notre patrie,
dan: noséglises.prèsde nos maisons.habite et vit
dans le Sacrement de l'autel le Saint des Saints,
le vrai Dieu, celui dont la présence fait le bon-
heur des élus en paradis, celui qui est l'Amourmême Ce Sacrement, dit saint Bernard, n'est
pas seulement le Sacrement d'amour, mais il est
1 Amour même

; il est vraiment ce Dieu qui, à
cause de son amourimmense envers sescréatures
est appelé et est en effet l'Amour même. Oui, dit
saint Jean, Oïe««< amour. Mais, ô mon Jésus.
J ent^uds que vous vou . plaignez d'être venu sur
la terre dans ce Sacrement d'amour, pour
demeurer avec nous et nous faire J bien, et de
n avoir pas été accueilli par nous: t.ospes eram,
et non collegtstis me. Cette plainte, hélas I n'est
que tropjuste, Seigneur ; moi-même je suis un
de ces ingrats qui vous ont laissé seul, sans dai-
gner même vous faire visite.Punissez-moi comme
Il vous plaira, mais ne m'infligez pas le châtiment
que je mériterais, celui d'être privé de votre pré-
sence

; non, mon Dieu, -ar je veux réparer ma
coupable indifférence envers vous : [e veux à
1 avenir, non seulement vous visiter souvent
mais m entretenir avec vous le plus que je pour-
rai. O mon très-doux Sauveur, faites que je
vous sois fidèle, et que j'excite aussi les autres,
par mon exemple, à vous tenir compagnie dan»
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le Saint-Sacrement. J'entends Ip PAr- i.
nel nous dire • Vokimn,,Ri,i-^- f^"'
iuijcn,c complais. qZo\ ' un D.Îu tr^nv""""^'

'"

ave'c' vo^ird^„%'^ltte°S"j: .PJL^I^S'"/"

pendant ma vie, mais soyez-le nart^nhn
""'

espérances. Ainsi soit-il.
^' '"^^

Oraison Jaculatoire. Quand donc n ,«„Jésus, verrai-je la beauté de vo?re face?'
"

/l /« sainte Vierge.

O NOTRE très-sainte Mère vnnsôt». i.

va" t'°^Se^ '/ailirFn"
v'" ^''"' ««'"" """
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séparé de nous par l'abîme du péché,revient habi-
ter par sa grâce dans mos âmes.
Oraison jaculatoire. O Marie, vous êtes ma

force, ma délivrance, ma paix et mon salut.

27= Visite.

Ah Saint-Sacrement.

La sainte Eglise, dans l'office du Saint-Sacre-
ment, chante ces paroles : Aucune nation, si
grande qu'elle soit, n'a ses dieux près d'elle comme
noire Dieu est près de nous. Quand les païen»
entendaient parler des oeuvres d'amour de notre
Dieu, ils s'écriaient : « Oh ! qu'il est bon, le Dieu
des chrétiens !» Et en effet, bien que les païens
se forgeassent des divinités telles qu'ils les dési-
raient, si vous parcourez l'histoire, vous verrez
que, parmi tant de fables et de .lieux qu'ils ont
inventés, jamais ils n'en sont venus à imaginer
un dieu aussi passionné pour les hommes, que
notre vrai Dieu. Pour témoigner sa tendresse à
ses adorateurs et les enrichir de ses grâces, que
fait ce Dieu de bonté ? O prodige d'amour ! Il
daigne se faire notre perpétuel compagnon,
caché jour et nuit sur nos autels, comme s'il ne
pouvait se séparer de nous, même pour un
instant. // a perpétué la mémoire de ses merveilles.
Ainsi donc, ô mon très-doux Jésus, vous avez
voulu opérer le plus grand de vos miracles,
pour satisfaire le désir excessif que vous avez
de demeurer toujours près de nous ! Et pour-
quoi les hommes, après cela, fuient-ils votre
présence ? Comment peuvent-ils vivre si long-
temps loin de vous, ou venir nous visiter si rare-
ment ? Hélas ! un quart d'heure en votre pré-
sence leur parait un siècle, tant ils y éprouvent
d'ennui I O patience de mon Jésus, que vous
êtes grande ! Oui, Seigneur, je vous comprends :

elle est grande, votre patience, parce qu'il est
grand votre amour envers les hommes ; c'est lui
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mo. aussi, j'éprouvais de l'ennui enS nré'

enferes au pied des auteVo Père éternel '

e°"Lfs« m'Irf
'"^ ^"*' -"-/-îe'pou? m'ji

de"lésîis°Hinn".''*'~"'^-
'^"^ Dieu, pour l'amour

^ /« iamfe Vierge.

i'EÏDn{"s.?nt h'"' i""""
«^«^ D^^'d dont parle

^o«<..«^«^« rfa«, /.co«6a//hTnuels assaut

ma lorce, vous ne dédaignez pas de combattre
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pour ceux qui mettent en vous leur confiance :

ce qui fait dire à saint Ephrem que vous êtes la

Sauvegarde de ceux qui se confient en vous. A vous
donc de me défendre, à vous de combattre pour
moi, car j'ai mis en vous tout mon espoir.
Oraison jaculatoire. Marie, Marie, votre

nom est ma défense.

28e Visite.

Au Saint-Sacrement.

Dieu nous ayant donné sonpropre Fils, dit saint
Paul, quel bien pourrait-il jamais nous retuser ?

Avec tut, ne nous a-t-il pas donné tous les biens ?
Nous savons d'ailleurs que le Père éternel a remis
entre les mains de Jésus-Christ, tout ce qu'il possède
lui-même. Remercions donc sans cesse la bonté,
la miséricorde, la libéralité de notre Dteu très-
aimant quia voulu nous enrichir de tout bien et

de toute grâce, en nous donnant Jésus dans le

Sacrement de l'autel.

Ainsi, ô Sauveur du monde, ô Verbe incarné,
je puis penser que vous êtes à moi, et tout à moi,
si je le veux ; mais, puis-je dire de même que je
suis tout à vous, comme vous le voulez? Quoi!
vous voulez que je sois à vous, et je le refuse-
rais ? Ah ! Seigneur, ne me laissez pas donner au
monde le spectacle d'un tel désordre et d'une si

noire ingratitude. Non, qu'il n'en soit jamais
ainsi ! Si ce malheur m'est arrivé par le passé,
faites qu'il ne m'arrive plus à l'avenir. Aujour-
d'hui, bien décidément, je me consacre tout à
vous ; je vous consacre, pour le temps et pour
l'éternité, ma vie, ma volonté, mes pensées, mes
actions, mes souffrances. Me voici tout à vous

;

comme une victime qui vous est consacrée, je

me sépare des créatures, et je m'offre totalement
à vous ; consumez-moi des flammes de votre
saint amour. Je ne veux plus qu'il y ait dans
mon cœur une seule fibre pour les créatures. En
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Hnnn!li.'';*
prcuves d'amour que vous m'avez

ra.ladoucT.'^'l"'" ''"^j| "«^°"^ aimais pas!

re7 mnn ^ff ^
'"'"* confiance que vous agrée-rez mon offrande, maintenant que je vous limeet que par amour je me donne à vois

^'

O PÈRE éternel, je vous offre aujourd'hui tou-tes les vertus, tous les actes, toutei lesaffect onsdu Cœur de votre bien-aimé Jésus. Acceotez^espour mo.
; et par ses mérites quf sont devenus^smiens puisqu'il me les a donnés, accordez-

deUntHe^i./ '"5'""" P"""" ^""s remercier

Je vous leToff-rf"''^"''""
^°"^ '"'»^« '»"«.

oueTLfcV '* aussi pour satisfaire à tout ce

?es infinivJ;?"":;'"" P''*^'^^'- Par ces méri-tes, ennn,
j espère de vous toutes les grâces U

t'^'u^''°ré'Z"'^''':'"^^':'^P^^^dis.etplr!desûîtout, le don suprême de votre saint amour U
l?bre"cou;s'dr -'^"f

"='"' '"°' q"' empé°c"hè{l

r.™ 'j " ^^ ^°^ laveurs
; mais daignez aussi

[*"=.'*'" a" mal, ô mon Dieu, je vlus le de

Te vou^ n*""
^" J':-"^-Christ : il^nous a p omf,que vous nous exaucer ez : Si vous demauJ/r

&rV'r ''""''' ^''' '» rnonZn.TvoTu
Setneur re"?e'

P°"""" '^°'"' '"^J^'e'-m. prièreo.igneur, je ne veux que vous aimer oue m^
?ng"rar Re^ÎT'"' ^

'""''• '' "«S m'voiingrat. Kegardez-moi et exaucez-moi Faite.!qu en ce jour je m'attache tellement à vous
1"

iimlTZ.^r'^'"''' *^^ ^°"« aimer Je 'vous

ievousT"f""'J'^°"» **"«. bonté infinie;

œ,ra^;,e"ZnTo°ut';' '"°° '''''''' --

voÏÏvout-^*'^"- """"'"f-
^°" J^^"*' "'°" «0"t,

soyez7";!;'ol.
J' '°" ^ ^°"''' •' ^^"^ <!"« ^"ui

A la sainte Vierge.

Quel soulagement j'éprouve dans mes mau^quelle consolation dans Inès peines. quelleZce'
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dans mes tentations, (|uand ie pense i vous et
que je vous appelle à mon aide, ô ma très-sainte
Sière, Marie ! Oh ! que vous avez raison, grands
saints, d'exalter ma Souveraine, en l'appelant,
avec saint Ephrem./i; Port des affligés: avec saint
Boniivernure, la Réparation de itos malheurs et la
Consolation des mtscrahlcs ; avec samt Germain,
la Fin de nos larmes. O Marie, consolez-moi : ie
me vois rempli d'miquités, entouré d'ennemis,
dépourvu de vertus, froid dans l'amour de Dieu.
Consolez-moi, consolez-moi ; et la consolation
que je demande, c'est de commencer une nou-
velle vie, une vie vraiment agréable à voire
divin Fils, et à vous, ma Mère.
Oraison jaculatoire. Changez-moi, ô Marie,

ma Mère, changez-moi, puisque vous le pouvez.

29e Visite.

Au Saint-Sacrement.

Jb me tiens à ta porte, et je frappe. O Pasteur
très-aimant, par amour pour vos ouailles, vous
ne vous êtes point contenté de sacrifier votre vje
une fois sur l'autel de la croix ; vous avez encore
voulu résider dans nos églises, caché dans l'ado-
rable Sacrement de l'Eucharistie, afin d'être
plus à même de frapper sans cesse à la porte de
nos cœurs, et de vous en assurer l'entrée. Oh !

que ne sais-je jouir de votre présence comme
votre sainte Epouse des Cantiques, qui disait :

Je me suis assise à l'ombre de Celui que j'ai désire.

Ah ! si je vous aimais, si je vous aimais vérita-
blement, ô très-aimable Sacrement, moi aussi,
je désirerais rester nuit et jour au pied d'un
ciboire : me reposant là pics de votre majesté,
voilée sous l'ombre ap^^arente des espèces
sacrées, je goûterais, ô Jésus, ces célestes déli-
ces et ce bonheur ineffable qu'y trouvent les
âmes éprises d'amour pour vous ! Attirez-moi :

nous courrons après vous à l'odeur de vos parfums.
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Attirez-moi, je vous en supplie, par les charmeide vos perfections et de f^mour immense ?"vous nous manifestez dans ce doux mystc-re!Alors mon Sauveur, alors j'abandonnerai toutes

L„„rir à
"" " '""? '" P'"""" <^^ '" t"«, pourcourir à vous au très-saint Sacrement

vo^ytll^fn^'T' '^5 >«•"'« oliviers autour devotre table. Oh ! que de fruits de saintes vertus

,>unt^''°["?'-""" P." ^ °'*"' «'"blables à dejeunes plantes, ces âmes bénies qui entourentavec amour les saints tabernacies ! Mais pourmoi, o mon Jésus, j'ai honte de paraître devantvous, s. dénué, si vide de vertus ; vous avezordonne que, quiconque vient à l'autel pourvous honorer ne s'y présente pas sans ?ous
offrir quelque don ; // ne paraîtra t>as en ma pré-svnce les mams vides. Qu'ai-je donc à faire ?renoncer à vous visiter ? Non ; cela vous déplail
rait. J irai a vous pauvre comme je suis, et vousme pourvoirez d.i dons que vous exigez de moi
Je sais que vous résidez dans ce SacrLent non

a?menT°Lr"' ^"°'"P«^" «ux qui ''vousaiment, man. encore pour faire part de vosbiens a ceux qui sont pauvres
v ^<- ^^ vos

Commence/, dès mai^ntenant. Je vous adore, ôRo. de mon cœur, ô véritable amant des âmei ôPasteur trop plein de tendresse pour vosTua.l-

votr'J''
"" *PP'"°che aujourd'hui de ce trône devo re arnouret n'ayant pas autre chose à vous

ottrir, e vous présente mon misérable cœur,
afin qu II soit consacré tout entier à votre amour
et a votre bon plaisir. Avec ce cœur je puis vousaimer

; avec ce cœur, je veux v.,us aimer de

Iut'L."i"
f"^"^-, Attirez-le donc à vous!a tachez-le si complètement à votre volontéque dorénavant je puisse avo.r le bonheur dé

je sms dans les chaînes, dans les heureuseschaînes de votre amour! Unissez-moi tout |vous, mon doux Seigneur ; faites que je m'ou-
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blie moi-même, afin que je parv:enne un jour à

perdre heureusement toutes choses, et même a

me perdre moi-même, pour ne trouver que vous

et vous aimer toujours. Je vous aime, o Dieu-

Sacrement, je m'attache à vous ; je m unis à

vous ; faites qui je vous trouve, faites que je vous

aime, et ne vo-i séparez jamais de moi.

Oraison jaculatoire. O mon Jésus, vous seul

me suffisez

A la saitite Vierge.

Saimt Bernard appelle Marie la VdU royale

éour trouver le Sauveur et le salut. Le mcme saint

aioute qu'elle est le noble Char qui porU nos

âmes à Dieu. Si cela est vrai, ô ma Reine, n at-

tendez pas que j'aille à Dieu, si vous ne me

portez dans vos bras. Portez-moi, je vous en

conjure, portez-moi, et si je résiste, portez-moi

de iorce ; usez de votre pouvoir, et, par les doux

attraits de votre charité, contraignez mon ame,

forcez ma volonté rebelle à renoncer aux créatu-

res, et à ne chercher que Dieu et sa volonté

sainte. Faites éclater à la face du ciel la grandeur

de votre puissance : à la multitude de vos pro-

diges, ajoutez un nouveau prodige de miséri-

corde : faites qu'une âme totalement séparée de

Dieu, s'attache à lui sans réserve.

Oraison jaculatoire. O Marie, vous pouvez

me rendre saint, et cette grâce je 1 espère de

vous.

30<: Visite.

Au Saint- Sacrement.

loB était saisi de crainte, en voyant que Dieu

se cachait à lui: Po«y(?î«o», lui disait-il, cachez-

vous votre face ? Mais, quand nous voyons jesus-

Christ voiler sa majesté dans le Samt-Sacre-

ment, nous devons en concevoir, non de U
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t^-'p^^^!£^%^''^^ V<^'-our; car
fiance et pour mieuv nnn ^"«'"«n'er notre con-

nous voilant sa face sur u\n, ,F'"i" ^"^ ?*'"• En
nous découvre sZ amour %f^''^^^iiokùr^, il
«approcher de lui ave" confi,^"' «^.^r^'t jamais
ses affections, ses désfrs .i

*
o' '!;" ^^Primer-P-Ve surnos lu^éis^', « Keu^;en^-

sous l'apparence du n^fn;°" ^""^ ^°« «chel
et trouver sur ia l'erré' ^n?""""'

faire aimer
des.re

! Le prophétie avaît ?«L
^"!?°nq"e vous

hommes à élever la vou e?^T/^ '^h°^"=^ 'es
l univers les prodJe,Z? Z ^ ^"'''"^>' dans 'oui
d'vm en notre fav^euro r''"' '^^ ''«'n°"'-
tnon Jésus, digne de poîséd?^, "^^r^'tnant deCœur toujours%cmplfdeslL'°"' '" «^œ^rs.
amour, ô Feu dévoram .

^""^ ^" ?'"« pur
^nt'er. et donnez-moi^ne v,e°no"™',f'"°' '«"'
a amour et de erâce r/î.

nouvelle, une vie
:°"s que je ne ^ur"e iamlf/^i'^"' tellement |
yous. O Cœur ouvm^n?,?'' ?,'"' ™« réparer de
âmes, recevez-moi O Cœur l -^'^ '^^"S« des
'^"r sur la croix pourles n^ 1^"'^^ ''^ ^ou-
donnez-moi une vraie rin.r ^V^^^ du monde
*a's que. dansce d?v n s"ir"''^""^^ péchés. J^^" les mêmes sentimenuT'"*'^°"''^°nser!
aviez e„ niourantpouS» ''["'î^'" 'î"^ vous
consçciuent, je sais'^oue v„°

""" '^ '^«'^alre
; parde m.u„ir enticreni^^t I vont^T,"" «'""d dJsir

f
ble de tarder davantage i

^^^ '^""-'' Por-
tement

ù votre amour et^l vo?/ h'-""'"? ™™P'^-vos mérites, ô mon h^ln -^ ^""" •' Ah .'par
nioi,liez.moi,se?^e".mô?,;n""" '""^' ""««e"'

^-^tisraction po-
!î-VŒ^^-p^(-if
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respect humain, mes inclinations, mes répu-
gnances, mes plaisirs, mes commodités, tout ce
qui pourrait m'empûcher de vous contenter
p.einement ; faites, Seigneur, que je sois fidèle
a cette résolution, en sorte qu'à l'avenir toutes
mes actions, toutes mes pensées et mes alfec-
tions soient entièrement conformes à votre bon
plaisir. O amour de Dieu, bannissez de mon
c'xur tout autre amour. O Marie, mon espérance,
vous pouvez tout auprès de Dieu : obtenez-moi
la grâce d'être jusqu'à la mort un serviteur
fidè.e du pur amour de Jésus. C'est la faveur
que j'espère pour le temps et pour l'éternité.
Oraison jaculatoire. Qui me séparera de

l'amour de Jésus-Christ ?

4 la sainte Vierge,

Saint Bernard assure que « la charité d«
Marie envers nous ne s irait être ni plus grandem plus puissante qu'elle ne l'est ; aussi ne peut-
elle jamais manquer ni de tendresse pour com-
patir à nos peines, ni de puissance pour nous
secourir. » Ainsi, ô Reine très-pure, vous êtes
également riche en puissance et en bonté ; vous
pouvez et vous désirez nous sauver tous

; je vous
adresserai donc aujourd'hui et toujours la prière
du pieux Louis de Blois : « O Marie, dans cette
grande lutte que je soutiens contre renfer,secou-
rez-moi toujours ; et quand vous me verrez prèi
de succomber, oh ! alors, hâtez-vous, ma Souve-
raine, hâtez-vous de me tendre votre main et de
me soutenir plus fortement. » Hélas ! avant la
mort, il me reste encore bien des tentations à
surmonter. Mais vous qui êtes mon espérance,
mon refuge, ma force, ô Marie, ne permettez pas
3u'il m'arrive jamais de perdre .a grâce de Dieu :

je suis d'ailleurs résolu de recourir aussitôt à
vous d. us toutes les tentations, en vous disant ;

Oraiiom jaculatoirb. Secourez-moi, ô Marie,
Marie, lecourez-moi.
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31* Visite.

Au Saint-Sacrement.

attendant irSamaSafnT;""' ' ^"'"'^ '^'«« /«'<
°

sauver I C'est a^sPn^V-""'' '" «invertir et la

de résider maintenantZm i^''^^"'" <=°'>tinue
cendu du ciel sur nos au"elT comn?.'

°''"'- ^"
de fontaines de grâces ,M "..?.?* ,^"'' ^"'^nî
âmes à lui tenir lomnLL "'*• '' '°^'t« '«s
quelque temps, afin delfs '.t^r^r""""' P^"***"'
à son parfait amour Mlh " ^V '^ «"yen
réside le Saint-Sac"rpmtn, "?"* tabernacle où
dire : O homiSes nm,?*"'? /""" ^^'nb'e nous
sence ?poTqZh!ZT°' '"y^'^ous ma pré!
et ne vous a^rôchez^vouîn"" h^" ^ '?« P'^^s
«'me tant

! C'es?pourTous '^'ue ,e T '
^ J*^ '°'''

dans un tel état H'ah.i, '^^^^ ""e suis mis
vpus

? JemelLVca hITns ?"^s"''«"^-d'amour uniquement pour vous falr./"^""^"'pour sauver tous ceiïï m,i
"^^ *^" '"en et

>«*s««/«5î;ZVt^^J?i/«?"'-ent à moi .•

maisPour le sauver
^ ^°'"' ''*^^'' ^ '»««'^»,

^^SÔurTZlnTLl'^nul'll'' '"''''' -•«' "t
ains. dans le Sacrement de £té? T"' ^"""«^

'
nous, jour et nuit ?« !,u 1

.^**'» '' exerce pour
s'offrkit comme ^^ij^i^'l^'^t^hle °«j" d'avo'^at'
nous obtenir la mut ,?h-^

Père éternel, pour
de ses grâces C'est n«^

'^*
f" ""'séricordes et

disait que nous devon«n''"°' P'"^ A-KempI»
an S^nt-SacremeTet^C llfLV''''

'^' J^«"
et sans précaution /v,f

parler sans cra nte

Seigneur icU.chépemett«°^°'' ^ "°" <^°'«

i
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Mon Jésus, tendre ami de nos âmes, je com-
prends le tort qu'ont les hommes envers vous :

vous les aimez, et ils ne vous aiment point
;

vous leur faites du bien, et ils vous méprisent
;

vous voulez leur faire entendre votre voix, et ils

ne vous écoutent point ; vous leur offrez vos grâ-
ces, et ils les refusent.... Ah ! mon Jésus, est-il

bien vrai que moi-même je me suis autrelols uni
à ces ingrats pour vous otjenser ainsi ? Hélas !

oui, ce n'est que trop vrai jamais je i'eux me cor-
riger, je veux réparer, pendant le reste de ma
vie, les déplaisirs que je vous ai donnés, en tai-

sant tout mon possible pour vous plaire et vous
satisfaire. Dites, Seigneur, ce que vous deman-
dez de moi ; je suis décidé à accomplir votre
volonté sans réserve ; faites-la-moi connaître
par le moyen de la sainte obéissance, j'espèr
l'exécuter fidèlement. Je suis bien résolu, ô mon
Dieu, de faire désormais tout ce que je saurai
devoir vous plaire davantage, tallut-il tout per-
dre parents, an^is, honneur, santé ; fallût-il

même perdre la vie. Que tout périsse, pourvu
que vous soyez satisfait ! Heureuse perte, quand
on perd et qu'on sacrifie tout pour contenter
votre Cœur, ô Dieu de mon âme ! Je vous aime,
ô bien suprême, bien souverainement plus
aimsble que tous !es autres biens, et en vous
aimant, j 'unis mon pauvre cœur à tous les coeurs
brûlants des séraphins, je l'unis au Cœur de
Marie, au Cœur de Jésus, Je vous aime de
toute mon âme, et je ae veux aimer que vous ;

oui, à jamais vous serez seul l'objet de moB
amour.
Oraison jaculatoire. Mon Dieu, mon Dieu,

je suis à vous, et vous êtes à moi.

A la sainte Vierge,

Lb bienheureux Aœédée dit que « notre glo*

rieuse Reioe Marie se tient cor.tiauellement
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c:S?aT/^:r,lSi,-. 'f
ant P°"^ -"'' ''offl-

PU'ssant crédit de se3D°Le^"°''* ^^^^"^ '«=

voyant nos misères et nos n/rn,' """.V
^J?"'^-»-*'.

souveraine ne peut s"emnth ' ^^*"* clémente
nos maux et de nnn.

.^^^'"P'^^cher de compatir à
dresse d'uni mère ? "°"'""" "^'« ^«"^^ ia tén-

'">!^ mi S^,^,° ire',;et-"'""= ^^-' '' "'
misères de mon âm^ v^ """^ voyez les
et. vous êtes en pTièrrnou?^'" '""u''^"^*"Pnez, et ne cessez'^pas de nrf

'"°'
' ""^ ' P'-'e^-

vous me voyiez adm^s dans Fe «'"^"i'^u'à ce que
rendre grâce àjam"s oMlJ^^""^'^ Pour vous
P'euxLouisdeBloi^m» •. '^":'^°"" Marie, le
^les le salut assurU, Zxn'T"^"" ^«'«' ^^«^
*nent. Ah I la erâce nnf ^"' """* *«'^^««< Jî^^/e-
d-hu, c'estMTonge

7lt"re'v^t'*°'^^
^^°"-

fidèle jusqu'à la mort afi^ .
°'" serviteur

m?nde, j'aille vourbé^iiri".^? *" sortir de ce
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